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ONdonnera toSjours un Volumé

nouveau du Mercure Galant au

f>remier jour de chaque Mois, & cn

e vendra Trente fols relié en Veau*

§c Vingt-cinq fols en Parchemin.

M55?

A PARIS,

Chez G. DR LUYNE , au Palais , dans U

Salle des Merci «s , à la Justice.

T. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle , à l'Envic

Et MICHEL BRUNET, Galeile-neuYe

da Palais , tu Dauphin.

M. DC. XCII.

AVEC PRIVILEGE DV ROT.
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AVIS.

QZJetques prieres qu'on aitfai

tes jusqu'à present de bien

tertre les noms de famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laijfe pas d'y man

quer toujours. Cela ejl cause qu'ily A

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

fie s'y puijse tromper. On ne prit. d

aucun argent pour les Memoires &

l'on employera tous les bons Ouvrd-

gts a leur tour , pourveu qu'ils ne

-desobligent personne , £?* qu'il n'y

ait rien de licenùeux. On prieseu

lement ceux qui les envoyent , &sut

Ai)



AVIS.

tout eeux qui n écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar-

ticle des Enigmes , daffranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pour chaque particulier,

& le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire.

Le steur Brunet qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably ses

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui sefont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qtti le chargeront de les envoyer avant

que son commence a vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets seront

flusteufsjfurs en chemin , Pat'u ne

laissera pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilsoit arrivé dans



A V I S,

les Villes ' éloignées , mais aujjl les

Villes ne le recevront pas jì tard

quelles faisoìent auparavant. Ceux

quiJe le font envoyer par leurs Amis

fans en charger ledit Brunes , s'ex

posent à le recevoir toujoursfort lard

par êeux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont sas foin de le

venir prendre st-tost qu'il est impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en faste le

debit ; ejr l'autre , que ne Renvoyant

^uaprés qu'ils [ont leu , eux d*,

juelques autres a qui ils le frestent ^

ils rejettent la faute du retardement

Çur le Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mots. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet , puis quil se charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faise

A iij
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porter à la poste ou aux Messagers

fans nulintereft , tant four les Par

ticuliers que peur les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adftjfe. Il fera U mesme chose gent-

ralement de tous Us Livres nouveaux

qu'on luy demandera , soit qu'il les

débite , ou (ju ils appartiennent a

dautres Libraires , fans en prendre

pour cela davantage que le prixfxt

P*r les Libraires qui les vendront.

Jguand il fi rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafn du mois ,

il les joindra au Mercure , afin de

n!en faire qu'un mesme paquet. Tout

cela fera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu tfefrt

cantent.



LUS on examine les

difiìcultez qu'il y a«

voit à se rendre maî-

tre de Namur , plus on admi

re la . parfaite intelligence

du Roy dans le métier de la

guerre, qui luy fait prendre

A iiij



H MBRCURE

de si justes*mesures dans tous

fes desseins , que quelques fa

cheux obstacles qui s'y puis

se nt rencontrer , ils ne servent

qu'à luydonner plus de gloire,

& à faire mieux connoistre la

v istc étendue de íbn génie.

ÌU p jroissoicnc presque insur

montables dans cette dernie

re occasion , & la plufparc

d s. Ennemis de Sa Majesté

s'dtoient réjouis de voir qu'

Elie s'attachoit à former le

Siege de cette importante Pla

ce , persuadez que ce seroit

sans aucun succès. Cependant

ny la presence d'uae Atméç



GALANT.

de cent mille hommes afserr.

bkz pour son secours , ny 1<

pluye continuelles qui au

ròient fait peidre cœur

toute autre Nation qu'à 1

Frai çoiíè , n'ont pû empê

cher qu un mois n'ait fus

pour faire cette conquest<

Namut a esté forcé de seier

dre , & les Alliez confus on

eu la honte de ne s'en estr

approchez , que pour estre Ic

tranquilles spectateurs di

nouveau rriomphe de nostr

Auguste Monarque. 'Quell

belle & ample matiere pou

ceux que les Muses favorisent



Io MER C{JRE

Je vous ay déja fait part de

quelques Ouvrages qui ont

eſté faits ſur ce ſujet. Envoi

cy d'autres, que vous trou

verez tres-dignes de l'applau

diſſement qu'ils ont receu des

Connoiſſeurs les plus éclai

rez. M" Boyer, de l'Academie

Françoiſe, a parlé ainſi de

cette nouvelle Conqueſte.
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SVR LA PRISE

E N J M V R.

AU ROY.

><l torrent de prosperite* f1

nd Roy ,je íay frédit , & je l'ay

du prédire;

juandfen croirais moins l'Ardeur

qui nous inffire ,

par qui jttjqu'au ciel noussom»

mes transportez,,

tns l'avenir le pA^é nous fait lire

les étonnantes verittT^

Sur 1* gloire de ton Empire.



ìz MERCURE

Pour en juger flus seuremenfr

Sans avoir recours aux Oracles,

Lecelejie pouvoir agit visiblement ,

Et forçant pour toy seul d'invinci

bles objhtcícs ,

Nousfait prévoir dans chaque éve'

nemcnt

Desurprenais succes , & de nou

veaux miracles.

S '

La forte de ton ascendant

(,)ui soutient contre tous ta puissance

suprême ,

Etquiseul assez, grandpour suffire à

luy mesme ,

Rend de tou t autre sort ton sort in

dépendant ;

sageJse profonde i & l'immense -

étendue

De ton esprits de ton cœur,
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Par qui la Ligue confondue

Voit dun s tousses desseins fa honte

ejr son erreur ;

Ce fontpre/èns du Ciel dont la terre

étonnée

Admire avec terreur ta haute defi*

née.

Uìnvìncìblc Namur par toy-mefme

soumis ,

Cette conques'e fi soudaine

Jgui fait le desespoir de tous nos

Ennemis ,

Et noflre esptiance certaine ,

Tmt ce qui rend enfin tes Etats fii-

rijfans

Et de tout l'ZJnivers les ejfotts im-

puifsans ,

N'efi pas l'efièt d'une puissance

humaine.
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Dieu qui ne voit qu'en toy le Heros

tout Chrestien >

Dont le zele ose tout , & U fcy ne

craint rie» ,

Tour vanger fis Autels t'a preste

fa puissance.

Ce grand Dieu dont tu fais ta gloire

ejr ton tppuy ,

tuy ton unique objet, <& ta feule

esperance-,

Doitfaire tout pour toy quandtufais

tout pour Itty.

R

Si le mnde a peine ì comprendre

D'où te vient ce confiant & rapide

bonheur.

Qu'il ouvre enfin lesyeux , & com

mence d'apprendre

Que c\est le Ciel qui fur loy faii

descendre
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Tout ce qui fait Cheureux Vain

queur;

Ji>u il fut dans tous les temps pro

digue en ta faveur ,

Et que c est de là qu'ilfaut prendre

La mesure de t* grandeur.

1

Remets devant tesjeux la face de la

terre

guandon vit cent Peuples divers

AHumer contre toy cette fatale guerre,

Jîhti d'horreur& desangremplit tout

l'ZJnivers.

Lesferes Nations fremirent,

Les plus superbes Potentats

Les uns aux antres se promirent

La dépo'ùille de tes Etats.

T9Utfaìfoit tremblernosfrontieres;

Tous nos bords estaient menaces.

Me/me quand tes farces entieres*

guand tous nos efforts ramajftz,



ì6 MERCURE

Pouvoient suffire à peine à garantir

nos testes,

On vit ies perils redoubler;

On vit croistre la Ligue fjr grossir les

tempefles.

J>>uel affreux abîme à combler !

Dans cet état, où le plus migaanime

Perdrait ioutefa fermeté ,

On te vit mesurer avec tranquillité

La profondeur de cet abifme.

Sans balancer dans un malstpressant

Tin %ele vers le Ciel éleva tes pen

sées ,

Etsurlafoy des victoires posées,

osa tout présumer du bras du Tvut-

puisant.

Vne modeste eysainte confiance

Tobtient du Ciel unsaint enchaîne

ment
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De grands exploits , de gloire , dr

d'abondance ,

De cent Princes jaloux le juste cha-

Jìimtnt ,

Htde ta pieté la digne récompense.

Cet amas de Guerriers , ce million die

bras {fense j

Armé subitement pour ta seule di-

Ce prodige qu on voit , ejr que Penne

croit pas, Çpuijfîtnce

2íe nous faìt-ìl pas voir l invisible

^ui poursecourir tes Etats

A tiré defa Providence

Ce prompt deluge de Soldats?

test pour l' Eternel un spetfa^

cle agreable

De voir que tes Guerriers d'une pa-

reiûe ardeur [semblables.

Honorent ses Autels par un culte

Et que cette égale ferveur

Aoust W>2. B-



i8 MERCURE

Donne k ton Camp nombreux&for

midable

Me/me langage tfrmcsme cœur !

Mais que c'estfoursesyeux U» objet

plein d'horreur ,

De voir dans l'autre Camp tant d'er

reurs répandues

Sous les loix d'un Usurpateur*

JEt par le seul espoir de servir st

fureur y

' Çent Religions confondues !

%

Juge absolu des Rois & des Tirants

"Dieu porte dans ses mains le glaive

& la balance* ( ce ,

Etfait tomber du haut des« puijsan-

Sur deux Camps opposez, /des regards

disert«s- Ú

C'est d'un regard terrible & chargé

demenaces ( d'Ingfalst

^u'il foudroye un party de RtbcllcS)
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^ue de Combats perdus , qut d'af-

fteufcs disgraces !

Jgjte d'Etats épuisez, de biens & de

Soldats !

On y 'voit le malheur , la crainte,

l'inconfiance

Causer le repentir & la confusion s

On y voit l'inégale &jalouse tmpuis

sance

Jiere de la division.

Mais dans ton Camp intrepide &

^ sidelle ,

OÙ me/me esprit réunit tom les

c«urs ,

Lagloire suit partout une union si

belle,

Et loin de nous écarteles malheurs.

Si ta vie en peril nous donne des'

frayeurs , . ^fkf eUe%-

D'un regard attentif le Ciel veille

Blj:
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Et c'est pour nous le comble dès

faveurs.

Le Cielfaitplus > dans cette guerre

Sajustice en tes mains a remis son

i tonnerre,

Et t'a prêté ces fatales terreurs

Dont /' Hnnemyftapé paroist presque

immobile., 1

Laiste prendre à ses yeux fa plus

fameuse Ville ,

Et malgré luy devoresesfureurs.

Avec tant de bonheur , avec tant d'a

vantage

Jîhtel Hcros comme toyst moderé,

Sçait reglerfa valeur & retenirses

Tu n'es poiat emporte par ce torrent'

de gloire.
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Tongrand cœur trouve moinsd'appar

Aprécipiter ta viBoire ,

Jî>jsà menager. le sang de tes Sol

dats.

Jguece triomphe est doux , & qu'il

est preferable

Aux triomphes chargez, de meurtresér

^horreurs L

Vit-on jamais succes st grand , fi

memorable

Couster moins desang tjr depleurs ?

Tu n as ny dérobé , ny fouillé ta

conqueste ,

Et le nouveau laurier qui couronne

ta teste,

*Xe donne tout Véclat qui pare les-

Vainqueurs.

g

£cvienj„ par ta presence acheve no

trejoye.



a MERCURE

Sans t'éloignerde nous, regne, ordofi

ne,foudroye ;

Reconnois tagrandeuf , & no/fs épar

gne enfin

Les Jouets inquiets , & les tendres

aUarmes ,

Etfongsjufqùou va la terreur de tes

armes

Et la force de ton destin.

Ti valeur a fourni son illustre car'

rìere ,

Et cette soifde gloire ordinaire aux

Heros

N'a plus pour toy d'ajfez, digne

matiere- .

Tranquille sur ton Trône , agistânt

en repos,

Gouste les plus doux fruits d'une

vìBoìre entiere ,

Et laijfe aux pieds de la frontiere
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Gronder Us vents , & murmurer les

flots.

Lc mefme Mr Boyer a fait

lc Sonnet que vous allez lire.

AU PRINCE

D'ORANGE.

aVelle crainte a glacé ton au-

, dace guerriere ?

JPuy charme te retient , Najsau ?

quand un GrandRoy

Four un fameux Combat vient t'eu-

vrìr la carriere ,

Ta valeur sc refuse à cet iUuflre etn-

floy.

Namur , far qui l'Espagne ajseureit

sa Frontiere,
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Malgré tous ses ramparts qui don--

noìent tant esesroy ,

Namur cede , & tufais d» superbe

Baviere i

Le Témoin de l'affront quon voit

tomber sur toy*

%

Ignores-tu que c'est le comble de U

gloire ,

D'oser avec LOVIS disputer la viBoi*

reì

Tu devois íentreprendre au peril dè

ton sang.

Sûr de te rendre ainsi digne de son

estime ,

Tu pouvois meriter les honneurs dè

ton rang , *

Et pcuu estre effacer les horreurs de

ton crime.

L'Blustrc ,
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L'Illuftre Madame des

Houliercs qui ne fuie jamais

la route rommunc , & qui

donne toujours fujet d'admi

rer le surprenant & rare ta

lent qu'elle a pour les Vers,

a trouvé un tour ingenieux

pour peindre les alarmes que

nous cause l'intrepidité qui

porte le Roy à mépriser le

peril. Vous en conviendrez

quand vous aurez leu l'Ou-

vrage qui suit.

Joufl i6$i. C
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EPITRE

DE MADAME

DES HOULIERES,

A LA GOUTTE.

F" Illedes plaisirs t triste Goutte,

^u on dit que U Richejse accompagne

toujours ,

Tous que jamais on ne redoute

Jjhtandfous un toiff rustiqueon voit

couler ses jours ;

Je ne viens pas ìcy pleine d'intpá-

tience ,

Bjptyer far des vœux d'ordinaire im-

puifans,
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'D'adoucir vojlre violence.

Goutte , le croirez,- vous f C'est par

reconnoijsance

Jì>ue je vous offre de Vencens'.

cette nouveauté vous paroijseT^

charmée.

Faite four n inspirer que de dftrs.

sentimens ,

A de tendres remerctmens .

Vous n'estespas accoutumée.

"Commentez, à goûter ce qu'ils ont de

douceurs.

^jt'on vous rende par tout de su

prêmes honneurs;

*%Wen bronze, q» en marbre on

vous voye

Trìomfhante de la Santé

Jtêtabtir dans nos cœurs le repos &

la joyt. (proye

A combien de perils LOFIS seroit en

9 n
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Si vous n'aviez, pas mis sesjours ent

seureté !

Tout ce qu'ajfrontoitson courage

En forçant de Namur les orgueilleux

* Rampars , .

Peignait Cejfroy fur le visage

Desgenereux Guerriers dont ce Heros

partage

Les penibles travaux yles glorieux

hasards. .. \ • ..

Dans la crainte de luy déplaire

On n osait condamnerson ardeur té

meraire,

Bien quelle pus nous meitreau com

ble du malheur.

A force de respeïl on devenolt cou

pable.

Vous seule , Goutte sccourable ,

dvez, osé donner un frein à sa va

leur.
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,
?.

. ,
Mdas ! qui l'auroìt dit , a voir

couler nos larmes

Dans cc temps que U paix consacroit

v au repos j '

Ott de vivesdouleurs Attaquaient ce

Heros , " '

Jïhteses maux quelque jour Auroient'

four nous des charmesì

Haìj quel bruit. quelle voix se répard-

- --'n/V dans les airs?

Jguoy donc t Messagere invisble"

De tout ce qui se sait dans ce vase-

Univers^

Auprès du grand R'sy que tufers

On voit couler le sang ! Evenement

" terrible) '.

Ruelle idée offrea-vous k mon coeur

Agités. w .VtV

Sur l'exccs.de valeur ú1 d'intrepidité, -

ÍTlusicurs pcisonnes bkssce'S auprfs <íu Roy. •

Giij
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Ce Heros sera-t-U toujours incorrigi

ble?

Vous n'averas assez, duré,

Goutte* dont j'ejlois st contente»

Vous tromptz, ma plus douce at

tente ,

Vous en quij 'esperois ,& quesavoir

juré

J}{ celebrer un jour par quelquegran

defeste y . .. (Teste ,

St pour nous conserver une fi chere

BAns le Camp de Namur <vous aviez.

mesuré '

Vostre durée 4 sa conqueste.

Ah! que ne laisse-t-il A son auguste

' fils

Dompterde mortels Ennemis

fameux paf leur rmg7 par Um,

nombret, , .
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Mais qu'a suivre son char le Ciel*

condamnes !

^uìl ne nous quitte plus , qu'ilJe

repose à ïombre

Des Lauriers qu'il a moissonnes

K'effil point Us de vaixtre ? & ne

doit- il pas croire

Jgue son nompour durer toujoun

N'a plus affaire dusecourt

De quelque nouvelle Vitfoire ?

Ces Grecs & ces Romains fi vantez,

dam l'Histoire

Ont sauvé leurs noms du trépas

Par des faits mfins briHans , moi»f

dignes de memoire.

Jiffrtufi avidité degloire !

La sienne efface tout, <y ne luysujjit

pas.

De untde Natiens la còereé-vttne

Idole
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Nafftu , par plus d'un crime cn Mo*

narque érigé,

VÍs qu'ilJfait Namur «ffitgê\ .

Fremit , rajjlmble tout, & vers U

Sìmbrc vole ,

A voir ft prés de nous flotcr ses E*

tendus. .

A quelque noble effort qui n'auroit

dû s'attendre?

Mais tout savant qu'il eft dans le

Métier de Mars ,

Jlsemble n'ejlre enfin venu que pour

apprendre

te grand Art de forcer une Place *

se rendre$ , ,.

Et pour ses Alliez,. toujours remply

d'égards y

Lancersur nostre Camp de menaçàns

regards ,

Est tout et qu'il ose entreprendre.
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1 .

'Tout ce qui jusise & nourrit les ttr~

reurs ,

L'Art j la Nature*, cent mille hom'

mes , <

Et ce que l'byver a d'horreurs>

Malgré la saison ou nous sommes*

Auront vainement entrepris

De rendre Namur imprenable

^tand Louis fattaque, il ejipris,

Et ces amas de Rois que fa puij/ànce

accable ,

Es la Montagne de la Fable ,

£)ui de íattention fait pajscr au mé

pris, v . .

Non , je ne mefuis point trompee;

Jse voy courir le Peuple ,&je lis dans.

ses yeux

Jgue L0V1S es victorieux.

Ma crainte pçurs vie es cnsndijji*

f/r,
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Etje » aspire plus qu'à revoir dànf

ces lieux

Ce Heros dont mon ame ejl toujours

occupée. -'

Goutte y qu'on vit trop tofistnir ,

Et dontje viens d'avoir l'audace de

me plaindre

fuis que pour et Vainqueur on n'a.

plus rien à craindre*

Gardez-vous bien de revenir*

• & ,

Ne le dérobez point à. nostre impa

tience.

Lors qu'il est éloigné de mus

Tout est ensevely dans un mofne st-

lence ,

Et le fiible plaisir que donne l'e/pe*

rance,

Est le seul plaisir qnisoit doux.

Mais Goutte , s'il est vrajr ce qu'ont

nous ditsansctjsey
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J^ue jusqu'à îextrême vieittejse

Vôus çonduifix. Us jours lors que

vous ne veneT^

Jgu'afrés qu'en a pafíc huit Lustrtsr

Pstttr des jours frécieux , & toujours'

fortunes

Jours qmsont tcus marquez, par quel

quesfaits illuftrts ,

guette esperance vous dorwiz. !

Le Madrigal que j'ajoute

icy est de Mademoiselle Ber

nard. Plusieurs Ouvrages en

Vers & cn Proie ont fait con-

noistre il y a longtemps com

bien elle a rtfprit delicat,-
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AU PRINCE D'ORANGE. "

IL faut , Najptu, que je te untlté

rie

D'avoirsceu conserver ta vie.

LOFIS a. besoin de tes jours

Pour ses glorieuses conquestes ,

A quoy tu travailles toujours. ^,

Tu prens lefoin deformer les tetn*-

pestes,

' Les dijfiper faitsonemploy.

Le Ciel deut à son regne un Prince

tel que toy.

Tm genie agissant dontparler* l'Ifif?

-, - toire,

Ne fest pas donné'pour ta gloire*

Mais pour celle denostre Roy.

Si vous avez envie desçavoir

quels peuvent estre les senti*
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mens de ceux que le Prince

d'Orange amuse depuis fî

longtemps par de vaincs cfpc-

ïances,vous les trouverez dans

la Lettre écrite de la Haye ,

que vous allez lire. .

LETTRE; ;

ECRITE DE LA HAYE,

. Par le President de...

,;Au Prince de..., . .:. r

9 « ' — - '
» « ' ' f "' '. " \ •.'.«»-"'

I'Aveuë , Monseigneur , que

je me fuis trompé dans m:s

raifonnemens , & que je ne com

prens plus rien a iout ce que je
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uois. Quoy ? les Allies épuisent

leurs Etats & (Fbommei & d'ar

gent , pour mettrefurpied U plus

formidable Armée qu'on ait ja

mais lieue en Flandre. On nous

assure de toutes parts que la Fran

ce est accablée-, & on nous flatte

que nous allons reprendre dans

une Campagne toutes les Conque»

f** qu'elle afaites pendant plu-

fieurs années. L'Electeur de Ha-

viere abandonneses propres E-

tats , (y méprise une gloire pres

que ajfurée qu'il pouvoit acquerir

en Hongrie , pourvenir en Flan

dre y moissonner les lauriers à

pleines mains ; (y dans ce temps*
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îà » les Français adjugent Na~

mur , cette Tlace que ces mê

mes François , moins audacieux

qu'ils ne le font aujourd'huy,

n'avoient jamais osé regarder

dans des temps où les Espagnols

n'avoient ny Troupes pour la

defendre , ny de puiffans Allies

pour lasecourir}Iltfivray qu'aux

premiers avis que nous eurnes de

€c Siege i nas Princes s'en réjoui

rent, fy tout le monde crut que

les François avoient perdu l'ef*

prit. On remercia 'Pieu par

avance de les avoir aveugles

aupoint de les engager à une en

trepris; f téméraire à la veuë de
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tant de grands Capitaines , ft}

d'une Armze qui auroit pu con-

guerir tout l'Vnivers. On mar

cha pour punir leur audace ; le

-Cielmefme sembla se déclarer en

noflre faveur , par les grandes

difficulte^ que les pluyes conti

nuelles apporterent au Siege. La

Cafnif&n , qui efloit bonne &

fort nombreuse , se dtjfendit avec

beaucoup de valeur ; nos Troupes

arriverent en presence des J?ran-

çois , qui leur donnerent le temps

de se pofler avantageusement ,

& de faire des Tonts fur un

petit Ruijfeau pour aller à eux

avec plus de facilité. Les Defer
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téurs assurerent que l'Ennemy

Jhujfroit beaucoup. Enfin nos

Soldats animes par Vexemple de

tant de Princes , se disposent au:

Combat ì & n'attendent plus

que le dernier signal pour aller h

la charge. Vous croyeT^ dêja* -

e^do*Jeigneur , les François bat-*

tus ì & le Siege levé ; point du

tcut , ils prennent la Place , &

les Àlfìe^se retirent tranquille

ment. II y a unsecret dans cette

conduite que je ne Ççdurois pene

trer. Car enfin dans quelle meil

leure occasion powvtonS nous em

ployer ces belles &~ nombreuses "1

Troupes , que poùrsauver la plus'1

ÀOult I6p2.r D
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importants Place de l'Europe , qui

donne mille 0* mille avantages

à l'Ennemy t Attendra.-t-on t

pour entreprendre quelque chose „ .

que nos Soldatssoient disperse^

ou que les François soient devant

une bicoque f En verité , Mon*

feigneur t il y a de ïinjustice à

ruiner tant de milliers de Peuples

poursoutenir uneft longue guerre^

& presque fans efperanct d'au

cun succès favorable. Fous ver

res que tannée prochaine onnous

dira encore que la France efl a

bout y& hors d'état de continuer

la guerre. Cependant nous ache

verons de perdre la Flandre , &
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Dieu vtuille que fious en soyons

quittespour cela. Voilk bien de

mauvais raifonnemens , mais jt

vous ay dit par avance que je

nj comprenois plus rien. Je vois

pourtant que tout le monde efl

icy dans une grande conflcrna>-

tion ftjuoy qu'on ne \uiffe pas de

mus consoler par des esperances

imaginaires , ^ par des vettè's

'eloignées. Les dupes y font tou

jours trompes,& lesgens de bon?

esprit s'en mocquent )ey me pa-

roijjent fort desabuses. Jefuis >,

Monseigneur } Voflre , & c.

De la Haye ce 12. Juillet', 165)1".-

D ij
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Quoy que la plupart des

Villes de France ayent donné

de grandes marques de joye

pour la pnsede Namur-i je nc

vous parle ray neanmoins que

deecqui s'est fait cn quelques-

unes. Jc commence par Bor

deaux où. le Te Deum suc

chanté solennellement le 14,

du mois paste , dans Y Eglise

Metropolitaine de S. .Asidrév.

M. 1' Archevtsque de Bor

deaux. y assista ausfi bien que

le Parlements , la Cour des:

Aides , &. les autres Corps de

Justice , avec leurs habits de

ceremonie. Mr de Sourdis

1 . - á.
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tenoit sa place dans le Corps

du Parlement comme Gou

verneur. La Bourgeoisie fc

mit fous les armes , au nom

bre de six mille hommes, qui

formoient six Bataillons. Leur

équipage estoit une vingtaine

èc chevaux, chargez de bou

teilles de vin ,& couverts dé »

belles housses , que les Offi

ciers faifoient décharger à

rous les camp-mens pour fai

re boire cette Milice à la san

té du Roy, & ils les faifoient

ensuite recharger de nouveau

vin. Cctrc petite Armée alla

fe mettre en bataille fur les .
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Foíìez de la Maison de Villes

où l'on avoit fait rouler six

picecs de Canon , qui firent

grand feu pendant un long

intervallc3 avec une vingtaine

de boctes. Mr de Sourdis ac

compagné des Jurais , vinc

mettre le feu au bûcher, qui

avoit esté dressé à la teste de

l'Armée, que la nuit fit sepa

rer aprés plusieurs décharges

generales du Canon & de la

Mousqucterie. Alors chacun

alluma des feux devant fa por

te ,& l'on ne vit qu'illumina

tions aux fenestres & aux

Tours. Les trois Chastcaux
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tirerent coût leur Canon > 6c

jetterent des feux d'artifice

jusques à une heure aprés mi-

Ç- nuit. Les principaux de la

Ville donnerent auífi des

feux d'artifice , parmy lesquels

cn distingua ceux des Direc

teurs de la Douane ,'&c des

Peres Jacobins. Celuy que

donna Mr de la Salle , Occo-

nome du Chapitre de saint

André, à l'cntréc de la Place

de ce nom , causa beaucoup

de plaisir aux Spcctateurs.C'é

► toit une machine suspendue

enlair,qui fitparoistredesdif-

ferens fpe£tacles, reprefentans
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des Allegories tout à fait plai

santes. II n'y avoit rien de plus

beau que ['illumination du

Pondes Chartreux. Comme

il est fait en un demy cercle

de Lune t on voyoit facile

ment de tous costez une per

spective , illuminée de la lon

gueur de deux mille pas.

Lc\ij. du meímc mois , la

Ville de Niort marqua son

zele & sa joyc pour cene mê

me conqueítc par les foins de

M' de la Teiraudiere Avocat,

à qui une application conti

nuelle à tout cc qui regar

de le service de Sa Majesté

le bie n
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k bien des Habitans , a faic

meriter d'encrer depuis peu

de temps en la charge de Mai.

re de la Ville pout la cinquiè

me fois , ce qui n'a point eu

d'exemple depuis prés de cinq

siecles que la Mairie est éta

blie à Niort.'Il avoitfait drek

fer un feu de joyc dans la Pla

ce du Marché-, 1c plus magni

fique qu'on eust encore veu,

& d'une tres-belle symmetrie.

Outre le bûcher , élevé sur ua

grand Mail de bateau , de

quaranrecinq pieds de hau

teur , & accompagné de quan

tité d'ornemens & de festons
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qui faisoient paroistrc un«

fore belle Couronne sur lc

haut , il y avoit vis à-vis &

dans une des extrémite z , une

autre élevation de vingt- cinq

pieds , garnie de sciions de

fleurs & de lauriers , fur la

quelle estoitun tfiangle,rem-

ply de trois cartouches , qui

jrcpresentoicnt le Siege & la

prise de Naraur , avec trois

Devises tirées de la Prose du

S. Esprit qui se dit au temps

de la Pentecoste. On voyoic

lc Roy dans le premier, te

nant en sa main un baston de

Commandants donnant or
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<ke à des Lignes & à des Tran

chées au devant d'une Ville

figurée au naturel , & au bas

estoient ces mots,

/» labore requies.

Le second Cartouche repre-

sentoit la mesme Ville, devant

laquelle il y avoit plusieurs

baierics de Canons& de Mor

tiers qui la foudroyoient , &c

au bas $

In œflit tempe ries.

Dans lc troisième Cartou

che , qui estoit posé au haut

du triangle , on voyoit Na-

mur qui ouvroit ses portes au

Roy , monté fur un Char de
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triomphe , passant par dessus

plusieurs Anglois , Bollan-

dois , & Espagnols , & rece

vant les clefs de la Ville que

luy preícntoit un Magistrat >

accompagné d'un grand nom

bre de Peuples , & au bas,

ln fletufolatiftm.

Dans les ailes de ce feu pa-

roissoient six Pyramides , pa

reillement ornées de lauriers

& de festons , trois de chaque

costé , & fui chaque Pyrami

de cstoiûin Cartouche , qua-

trede figure ronde 1 & deux j

en quarré, posez vis- à vis d»

bûcher.
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Sur la premiere de ces Py

ramides, on avoit 'representé

Tantale, ayant soif , & mou*

rant de faim au milieu des

eaux , & de Vabondancc des

mets & des liqueurs, pour fi

gurer l'inaction du Prince

d'Orange à la teste de ccac

mille hommes , avec ces pa

roles du Prophete Royal.

Êgenus fy pauper fum ego.

Vis-à-vis , & fur la Pyra

mide de l'autre costc , estoit

reprefeme un Oranger dé

pouillé de fleurs & de fruits

par la foudre de Jupiter ,avcc

ces mots.-

E ii)
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La fondre de Loiïiifiit voir

fa nudité.

Sur la troisième Pyramides

M y avoit un Girafol , tourné

du costé du Soleil , selon sa

coutume, pour marquer l'ad-

«iiration de toute l'Europc

cjui n'est ateentive qu'aux

grandes & heroïques actions

de Sa Majesté, avec ces mots

deTApocalypic.

Szquitur quoeumque lerit.

Sur la quatrième , posée

\is à-vis , estoient represen

tées les deux Rivieres de la

Sambre & de la Meuse , ac

compagnées de leurs- Ncrc%
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<ks & de leurs Tritons , te

nant des Lis en leur main ,

pour témoigner leur inviola

ble soumission , avec ces

mots.

Et Mofa ì S't bisque.

Sur une des Pyramides, po

sées vis à-vis du bûcher , on

voyoit dans un Cartouche de

forme quarréc t un Lion & un

AigJe , qui à l'approche d'un

Coq couronné par la Victoi

re , fuyoient & alloient cher

cher un azylc pour sc mettre

à couvert du chastiment que

meritoit leur temerité1 ; ce

iqui marquoit la fuite des En-

E iiij
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ncmis fous Ic Canon de Bhi£

xelles,aprés la prise de Na-

mur , & ces mots.

Opportune fugtunt.

Sur l'autre pyramide oppo*

posée à cel!e-cy, dont le car

touche estoit auíîì de forme

quarrée , estoit representé un

feu de joyc , fur lequel tom-

boic une nuée de larmes qui

réteignoit , avec ces mots au.

dessous.

Sie hofìimn lacrimis extingun*

îuy gandia.

Pour faire connoistre que la

joyedes Ennemis, causée par

kur peut succès du Combat



GALANT. í7

Naval , a esté bien éteinte &

changée en larmes, par l'im-

portanre conqueste de Na-

mur, dont les fuites leur doi£

vent estre si funestes.

C omme par les ordres de

Mr le Maréchal d'Estrécs,

Commandant pour le Roy cn

Poitou & Aumx >on.a com

mencé d'affcmbler les douze

Compagnies du Regiment

Royal , étahly par le feu Roy

en la Ville de Niort, elles fu

rent convoquées ce jour. là

à Toccasion du Feu de joye.

Aprés qu'on eut fait les exer

cices cn bon ordre, & fort re
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g.uîieremcntj On les conduisit

devant la grande Eglise de

Nostre- Dame , où lcTe Deurn

suc chanté , en presence du

Corps de Ville , de tous les

Corps de Justice, & de tous

les Ordres Religieux. Ensuite

ces Compagnies défilerent &

se rendirenten la grande Pla

ce du Marché vieux , où elles

furent rangées en trois Batail

lon? de prés de cinq cens

hommes chacun. Elles firent

plusieurs salves & décharges

de Moufqueteric , dont ic

bruit ne fut interrompu que

par des acclamations de Vive



GALANT. ™

U Roy* fort souvent réiterées.

Lc feu fut mis au bûcher a-

vec six flimbeaux, portez par

Mr de Pierrcievéc, Lieutenant

de Roy de la Ville & du Cha-

steau de Niorr,parMr de Fon-

mort, PrcsiJent & Lieutenant

General ; par Mr de la Terrau-

diere , Maire ; par le Doyen

des Echevins qui y assisterent -

tous en robes ave c leurs cha

perons rouges; par lc Major

du Regiment , & par lc prei

mier Capitaine, & à la fin on

vit s'élever en l'air quantité

de fafees & defeux d*arrifico

qui terminerent lafeste.
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On nc se distingue pas

moins dans les petits lieux > que

dans les plus grandes Villes,,

quand il s'agit de montrer son t

zele pour le Roy ; & le zo. du

mesme mois de Juillet, M' le

Bailly du Duché d'Ànguicn,-

die autrefois Montmorency,,

íìt chanter le Te Deum avec

route la solemnité possible,

dans le Convent des Religieux-

TrinitaireSjOu toute la Justice

du lieu íê rendit en robes. L'E«

gUfc estoitfort ornce, & éclaU

rée d'un grand nombre de lu- j

mieres. On fit ia Procession

pour Je Roy} & ensuite un des
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3>cres fit unDiscours a la louan

ge de ce Monarque. La Musi

que & ia Simphonic nc furent

pas oubliées à ì'Exaudiat & au

Te Deum,&c il se fit plusieurs

décharges de plus de cent

Boctes.

Parmy toutes les marques

de joye qui se font données à

Nantes, ce qui a esté fait de

vant la maison de Madame de

Luignc , Veuve d'un Conseil

ler au Parlement de Bretagne,

& Dame d'un (res- grand me

rite , est fort singulier. La Pe

ste eut d'autant plus de suc

cès^ que n'ayant nen épargné
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pour la rendre magnifiqueV

clic avoit fait travailler aux

préparatif, dés qu'elle eut fecu

que Ic Roy aíîicgeoit Namur.

Elle avoir. compté la Place

prise, parce qu'elle estoir atta

quée par les François ; & i'é-

venement a fait connoistre

qu'elle tn jugeoit sainement.

Mr Guerin » qui est d'un genie

d'une fort grande étendue,

& attaché auprés de M1 de

Luigné son Fils, a eu grande

part a la conduite de cet Ou

vrage, qu'il a executé fore

heureusement, aprés en avoir

formé le plan. Outre les feux
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&les Illuminations il yavoic

deux Theatres , dont l'un re-

presentoit la Ville & la Cita

delle de Namur , sur laquelle

le Prince de-Barbançon, Gou

verneur , paroiísoit donner ses

ordres. L'autre Theatre qui

faisoit face au premier, repre-

sentoit le Gamp de Sa Maje

sté qu'on y voyoit en person

ne, tenant d'une main son

Sceptre ; & ayant l'autre ap

puyée sur Monseigneur le

Pue de Bourgogne. Apres

que les Girandoles, les roues,

les lances enflamées qui bor-

doient la Ville , & les Feux
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d'artifice qui cstoient distri

buez ingenieusement dans

toutes les Tours , & les for

tifications qu'on vouloít faire

fauter , eurent fait leur effet

par le moyen de quantité de

coquilles de poudre , de sal

pêtre & de souphre qui fu

ioient la communication des

feux , un Envoyé du Prince

de Barbançon parut aux pieds

du Roy cn posture soumise,

& luy preícntant la carte

blanche. Le Prince d'Orange

estoit un peu plus loin dans

son Camp, portant un long

crespe à son chapeau, & ayant
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la main sur la garde de son

épée , qui paroiíïoit cirée à

demy hors du fourreau.Apres

plusieurs acclamations des

Spectateurs aux cris de V'vve

U Roy , un Dragon qui faisoit

paroistre deux langues cnflâ~

mées 3 vint du haut de la mai-!

son mettre le feu au buchef

qui avoit esté élevé entte l'un

& l'autre Theatre. Sur la

pointe de ce feu on avoit pla

cé un Espion remply de fusées,'

que le Dragon alla brûler de

la mesme sorte , ce qui donna

beaucoup de plaisir à tout le

peuple qui cstoit accouru de

JoiiJ} lty%r F
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toutes parts à cc spectacle -J,

qui fut exposé aux regards des

Curieux depuis le matin juC

qu'à onze heures du foir.Tous

les Personnages qui estoient

representez sur lesdeux Tbea*

tres , imitoient la grandeur

naturelle des Originaux , &

estoient pompeusement ha>.

billez Tout le monde fut

extraordinairement satisfait

de cette supcibe Fcstc , &

Madame de Luigné en reccuc

mille louanges.

Vous* ne doutez pas , Ma

dame > que la piisc de Namur

n!aic fait faire beaucoup de..

L
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faisonnemcns. Voicy ce que

lc Pensionnaire de Lcyden a

ecrit Jà- dessus, à un de ses

Amis d'Amsterdam.

A Lcyden le if. Juillet itfji.

1E comprens comme vous y

Monsieur 3 que la perte que

nous avons faite par la prise de

JSjamur e^t grande & d'une dan

gereuse consequence : mais je ne

<vois pas pour cela qne nus affai

res soient aujjì mauvaises que

vous voudrie^ le persuader, je

trouve au contraire que nous

avons dequoy nous cenfbler par

legrandavantaçe que nous avons
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eu fur xïMcr ; car quoy que vous

dijte% que les Combats de Mer

ne font jamais decisifs , & que

vous foyex. ingenieux à diminuer

la gloire de noflre Nation , far

les reflexions que vous faitesfur

cette VtBoire, que vous p'eten*

deT^que nous devons plutofl at^

ttibuer aux vents qu'à la valeur

de nos Flottes , vous ne sçaurie%"

disconvenir que ce Combat ne Joit :

fort glorieux pour nous;. Il ne

faut pas ions imaginer que tout

le monde s'avise de disputer fur

les circonflanïes de cette aêltcm

On se contentera de publier dam

les Cours des Ttinces Alliez,
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que nous avons gagne une grdnde

Bataille personne n'exami

nera ft nous estions deux contre

un , f la Ennemis ont eux -mes-

mes fait échouer leurs Vaisseaux,

s'ils en ontfawv'e leur Canon (j£s

leurs équipages , ou {ì c'ejí nous

qui les avons bruits {0 coules à

fond. On ne fçaura pas mefme,

que nous y avons eu trois mille

'hvmmet tue% > prés de deux mille

blesses , &fti^e Vaisseaux fort

maltraite^ ; ilfuffir* <\t*e les En

nemis en ayent perdu quinte

pour nous donner tout ^honneur

tonte la gloire de cettejournee.

De quelque maniere que cela
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soit , nous gagnons toujours beau*

coup tpuifque cette Viéhire éloi

gne le rétablissement du Roy

Jacques t & affermit le Tbrone

de nojlre "Royal Stbatoudtr, qui

Je montre cn toute forte d'occa-

Jîons Jì reconnoijfant &fsoumis

à Mejfnurs les Eflats. Il nous

en a donné tout nouvellement une

mxrque bien sensible ,par la dé

férence qu'il a eue devant lVa~*

mur pour la Lettre de leurs Hau

tes Puissances , qui le prioient de-

conserver fa Royale Personne ,

qui nous efl plus precieuse que

toutes les Places de l'Vnivers.

Çe grand rPrince a mieux aimé
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hasarder sa propre gloire , &

s'exposer à déplaire à tous ses

Allies , que de manquer ì suU

ire les salutaires conseils de Mes

sieurs les Etats. Quel bonheur

pour no-us de compter un puissant

fíi<yy au nombre de nos Sujets , '

& de 'voir que par son moyen

îrois grands Royaumes font de-

tenus Provinces de la Hollande!

Son cœur ne se partage point,

& se conserve toujours- en en

tier pour fa chere patrie. Vous

voyez qu'tt préfere te sejour de

la Haye dp du Cbiftïau de Lo&

* la Ville de Londres , fy a tou-

tes les Royales Misons d'An*
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gleterre. Sa tendrejfie four nous

va fi loin t qu'il ne sembarajfie

foint de ruinerfies propres Sujets

four soulager les noflres. Cefl

far son habileté que les riches

tresors d'Angleterre fiant fájftz

dans nos Provinces , que mal

gré les defiordres de la guerre nous

sommes encore dans [abondance.

Ne vous inquiete^ donc flus de

la prise de Namur , ny du cha

grin que les Allies en témoi

gnent. Nostre Heros suppléera

á tout , (y fi far complaisance

four lesEtats , il a renoncé à une

Vicloire que fion grand courage

luy from:ttoit , fion vafle genie

luy
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$uyfournira des raisons bourdon

ner de nouvelles esperances aux

Allies , C3T pour les engager a

$ attacher a luy plus fortement

que par le pajp^ quand ce seroit

mefme contre leurs propres inte

rêts i ains qu'il vient dçja de

faire à l'égard des Liegeois. tMm

VÇele m emporte peut eflre trop

loin ; mais j'ay ejlé bien aise de

vousfaire voir que vos raifonne-

mens ne font pas toujours jujhs ,

&que nous n'avom rien à crain

dre des témeraires entreprises des

François , pendant que nous

avons le prudent Gui Uume pour

moût. "Je fuis , Monsieur , e2rc»

Aouit i6pz, ' G
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Je vous envoye la réponse

que í'Àmy d'Amsterdam a

jsaice au Pensionnaire de Lcy-

derï. ' - " :.

;. ; A Xinsterdans le 17. Juillet .1^9,.,

Uoy que vos raisonnement

me paroijfent fort )uftes, ji

fuis obligé > Monsieur } de vous

dire qu'ils ne mepersuadent point,

{^f il s'en faut beaucoup que je

ne convienne de la compensation

que vous pretende^ faire du

Combat N'aval avec la perte de

Namur. Je ne fçaurois m'ieuic

vous exprimer ce que yen pense,

qu'en vous repetant en mtfmes



termes ce qu*a dit. . . . .Il compare

la perte des Vaisseaux'.dt'ffrance;

a des cheveux qu'on a coupe^ffî

qui reviennent au bout de tan

quelquefois plusforts qu aupara

vant , au lieu qu'il regarde la,

frise de Mamur comme un bras

•coupé , qui ejl un mal fans ref

source. dvoK% que puis que les

François nous ont atiaquf^ avec

desforces inégales , & malgré-ts

Dents contraires y nous aurons tout

a craindre lors que leurF lottesera

aufjt forte que les noftres, fur touts

files vents leur font favorables,

Voui pmve^ vous souvenir*

comtye moy , de la trifle expe
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rlence que riotis en fifmes ily 4

deux ans.

Vjus vous imagine^ aujjt que

nous avons beaucoup gagné , puis

que nous avons ajfcrmy leTtone

Àe nojïre Sthatouder ; mais je ne

fuis pas de voflresentiment. Plus

ce Prince devient puijsant, plus

il doit nous eflre redoutable ; &

cette déference ft affectée qu'il

fait paroifire pour Messieurs les

Etats , rrìcfl plus fufpeéîe que

tout le refle. Crsye^-moy \ Mon

sieur t il entre dans cette conduite

plus de politique que de bonne

foy \ & bien loin que ce soit un

bonheur pour nous de compter u»
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puissant Roy au nombre de nos

Sujets , je trouve que fous ce

pretexte imaginaire nous nous

sommes assujettis nous-meÇmss r

£<r que rioftre Supt efl devenu

noflre Maiflre ; car enfin ne com

mande- t-il pas defpotiquement

nos Aimées fy nos Flotes f H

dispose à fa volonté des tJMagi*

flratures & des Gouvernemenst

& vous fç'ave^ quon n'oseroií

prendre aucune resolution dans

nos Assemblées , fans avoir au-

paruvant prejfenty ce qu'il sou

haite. Qu'appelles- vous denc

eflreRjty f 11 ne faut pas nous

fiatert Monsieur s ce Prince »V
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temoigné tant d'égards pour nous

depuis quelque temps , que dam

sincertitude où il efíou encore dcS

affaires d'Angleterre; compte^

(jue dés qu'il croira n'avoir plus-

rien a craindre , il ne nous ména

gera plus , $ que nosTrovìnces

seront alors soumises à ['Angle

terre i comme eU<s l'ejlûient au

trefois à t'Espagne. Fous voye%

déja que tout le commerce se fait

par les Anglois , £7* qu'°n leur

laijfc une liberté entiere pour la

navigation , au lieu qu il semble

au on veuille nous osier le movtn

de nous retablir jamais t puisque

fa plufpart de nos Matelots ont
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eftè enleves pour servir fur U

Flotte , (^s que nos Ouvriers ne

trouvant plus a fubfìfler , ont esté

forces k se faire Soldats.J'avohe

qu'il fftp*jsé des sommes imm cri

ses d'Angleterre en Hollande ;

mats nos Peuples en Jont-ils moins

pauvres- , & ne contribuant- ils

pas encore aux dépenses prodi

gieuses que nous faisons pvurten

tretien des j4iméest& pour amu

ser les Allies f Je dis amuser t

car je ne vêts pas qu'ils gagnent

heaucoup k cette guerre non plus

que nous , qui en aucun temps

n'y ffaurions rien profiter s au

lieu que nms y pouvons tou-t

G iiij
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perdre : {0 tout le monde etpen^

aant profite de nos subsides.- E»

un mot t U guerre nous ruine, ($r

ie commerce seul nous enrichit.

Nous ne l'avions interrompu que

dans tefperance d'éloigner les

François de nos Frontieres,& ils

en font beaucoup plus pres q^tts*

n'ejloient , en forte que nojlre

Pays, qui avant la guerre efioit

couvert de Alons (0 de Namur,

fe trouve aujourd'buy exposé aux

courses des Ennemis , <y reduit

à leur payer contribution. Con-

vene^ donc que nofire Htrcs ne

fe sert de ce vaste genie que vous<

éleves ft haut , que pour ses in-
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tefefls particuliers , fans semv*

rajjer ny des noflres , ny de ceux

des AHie^. Je mous demande

pardon Çi je pat le de ce Prince

avee tant de liberté i mais ious

fçavc^que dans Amfterdam nous

sommes en p°JftJfíon de dire libre

ment nos fentimens. Cela n'em

pêchera pas que je ne fois tou>-

jouts uojire } çyc.

II y a des gens qui font ncx

pour estre heureux ,& cc cjuc

je vais vous raconter cn est

une preuve. Un Cavalier tout

plein de merite, & d'une nais

sance soit considérable , mais
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la fortune, se rencontra d'u

ne humeur si portée a la dé

pense , que quand il auroit

eu vingt mille livresde rente,

il n'auroit pas veseu avec plus

d'éelar.Son étoile qui le favo-

rifoit dans le jeu , & qui luy

cfonnoit assez de credit pour

faire réussir plusieurs affaires

qui luy estoient proposées de

soutes parts, luy fournissoitlcs

moyens de suivre le panchanc

qui i'cntraînoit.tì menoit par

là une vie trer agreable , & ii

n'y avoit point de belles íb*-

cie cez où il ne sc íìst recevoir
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avec plaisir. Cependant com

me les fonds qui le faisoienc

subsister, nettoient point so

lides , il ne iaiííbit pas d avoir

en veuë quelque avantageux-

établissement qui pust; le met

tre à couvert de la crainte de

déchcoir,. & c'estoit à quoy

il travailloit de tout son pou

voir , cn cherchant a plaire

en- de certains lieux où il

voyoit de grands biens à espe

rer j. mais s'il plaisoit effecti

vement par ses bonnes quali-

tez í qui estoient connues de.

tout le monde, on íè trouvoic

rxfroidy. pour le mariage, fi
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tost qu'on vcnoit à examiner

son peu de bien , & lc vol

qu'il avoir pris. L'habitudc

enestoit fort dangereuse. II se -

faisoit un si grand plaisir de

sc distinguer par touc cc qui

pouvoir lc foire paroistre >

qu'on estoit persuadé qu'il nc

chcrchoitàse marier que pour

sc rnectre cn estar de faire en

core une plus belle dépense %

& quelque sotte inclination

que l*ori st senti st pout luy ,

on voyoit tout à rilqucr avec

un homme de son caractere,. <

à qui l'épargnc avoit toujours

esté inconnue. Apréspluíìcurs
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tentatives inutiles , eniîn lors

qu'il y pensoic le moins, certe

mesme étoile qui avoic tant

fait pour luy , continua jus*

qu'au bout à luy estre favo

rable. Un jour qu'il alla dans

un quartier éloigné chez une

Dame de ses A mies qui voyoic

beaucoup de monde, il y

trouva une assez grande as

semblée de gens choisis de

l'un &dc l'autre Sexe La con»

versation roula sur difrerentes

matieres, & il y brilla avec

une vivacité d'esprit surpre

nante. Trois jours aprés , la

ínesme Dame l'cnvoya cher
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cber pour luy apprendre q«e

íì une Veuve de qualité , spi

rituelle , tres- riche , fans au

cuns Enfans,& d'unchumeur

douce & agreable jle pouvoic

-accommoder , il auroit lieu

d'estre satisfait des avantages

<|ui luy seroient faits en l'é-

pousant. Lc Cavalier qui cher-

choit depuis longtemps une

semblable fortune , ne balan

ça point à 1 accepter , mais il

demeura un peufurpris quand

la Dame eut ajoûté , que la

Veuve à qui il avoit le bon

heur de plaire n'estoit pas

dans une grande jeunesse , &
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que bien qu'elle cust encote

assez de fraîcheur pour pou

voir cacher une partie de soft

âgc, elle vouloir agir avec luy

de bonne foy , layant char

gée de luy declarer sur routes

choses qu'elle avoir soixante

& douze ans passez. Larticle

estoittun peu dégoûtant pour

Un jeune Cavalier. Cependant

aprés un momenr de rêverie

il prit son party , & dit à la

Dame que la conclusion de

l affaire dépendroit du jour

qu'on se résoudroit à luy

donner du eoítc de rimerest,

& qu'on n'avoir, rien à' luy
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déguiser fur l'âge , puisque

quatre-vingt- dix ans luy plai-

roient plus que soixante &

douze. Ils ne purent s'empê-

chet de plaisanter l'un &- l'au

tre fur cet avantage , & en

fin le Cavalier s'abandonna

ausçavoir faire de son Amie,

«n la priant feulement , si elic

amenoit les choses à un cer

tain point qu'il luy duit être

avantageux de conclurre, de

les terminer le plus prompte

ment qu'il fc pourroit , pour

luy épargner 1c personnage

d' Amant, trop difficile à joíicr

pour luy auprés d'une Vieille.
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Ila Dame luy répondit , qu'il

demandoic justement ce qui

estoit du goust de la Veuve ,

qui ne fouhaittoit rien autre

chose , sinon qu'il ('examinât

trois ou quatre fois en corn»

pagnie , sans luy rien dire de

particulier , & que íì son hu

meur luy convcnoit,sans qu'il

se sentist de la répugnance

pour rengagement qu'on luy

proposoit , deux jours sufh-

roient pour finir Vaffaire. IV

fut Jfait comme il fut dit. ta

Veuve se rencontra cinq ou

íìx fois chez l'Amie commu

ne,& elle affecta de n'y venir

Aou$\&)U H-
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que lors qu'il y avoir déjà

bien du monde , afin que la

^tjnversation estant generale,

le Cavalier ne fuit point em

barrasse comme il cust pû le-

tre , fi ne trouvant que la Veu-

Wc il cust éfé obligé de luy

addresser toûjours la parole.

Aprés ces fortes d'eflais, il

fut question de fc declarer de

part & d'autre. La Veuve mal

gré son grand âge , conser-

voit encore des traits qui rat-

soient connoître qu'elle avoit

été fort belle. Elle étoit pro

pre , judicieuse en tout ce

qu'elle disoic , avoit toutes
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naissance , & des airs fort im-

posans. Ainsi le Cavalier passa

de fort bonne grâce pardcílùs

la honte de le marier avec une

Vieille , lors qu'il eut appris

ce qu'elle s'étoit résolue à luy

donner. II se seroit pourtanc

volontiers contenté de la moi

tié , si elle cust voulu le dis

penser de porter le nom de

son Mary , & estte assez ge

néreuse , pour n'exiger de

luy qu'un remercîment; mais

il fallut eh passer pac - lì ,

& luy tenir mesme quelque

compte de l'aílurancc qu'elle

H4
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luy donna , que si sa réputa

tion lavoit pû permettre»,

clie luy auroit fait une dona

tion simple , sans l'assujettir ,

au Mariage. Elle ajouta, que

n'ayant point voulu se rema^

ricr depuis vingt ans qu'elle

estoit demeurée Veuve , quòy

qu'on l'en eust pressée plu

sieurs fois , ce qu'elle faifoit:

pour luy dans un âge où tou

tes les passions font presque-

toujouis éteintes , devoit ren

gager à luy accorder toute son

estime, qu'il auroit peut-être á

peine à luy refuser quand il

la connoistroit mieux» II ré-
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pondit à cela par tòute Thon*

ncsteré qu'il dcvoit avoir pour

une Femme qui luy aíìuroit

un bien forr considérable.

Le Mariage fut fait , & la Da

me qui avoir une parenté

nombreuse , fit ce jour-là une

grande feste. On ne pouvoic

rien' voir de plus somptueux

que la chambre qu'on prépa

ra pour les Mariez. II y avoit

un lit magnifique , & tout le

reste étoit à proportion. Gn

fè réjouit fort pendant le sou

pé , & fur les onze heures la

Mariée disparut. On étoit en

peine de ce qu'elle pouvoir
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è-trc devenue , & comme elle"

étoit THcroïna de la Feste, on

l'alla chercher pour termine*

La ceremonie. Elle s'estoit re

tirée dans un appartement se

paré , & on frapa inutilement

à la porte de sa chambre , on

ne la put obliger d'ouvrir Lc

Marié n'épargna pas ses prie

res, Scelles n'obtinrent rien.

La Dame Lu y répondic qu'il

y a voit un lit aíîcz beau pré

paré pour l u y ; qu'il pouvoit

en aller prendre possession, &

y dormir fort tranquillement,

& qu'à quelque heure qu'il

voulust la venir voir lclcndcr
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main au marin , il la trouvc-

roic levée & disposée à l'cn-

ttetenir. Une conduite si peu

attendue le surprit au dernier-

point , & parut l'embaraíscr.

Cependant ne jugeanr pas à

propos de témoigner de 1cm-

prestement à contre- temps , il

se soumit à la loy qui luy

estoit imposée, & aprés avoir

passé en réjouissance une par-

tic de la nuit avec le reste de

la Compagnie, il se sic con

duire dans 1 appartement qu'

on luy avoit destiné. Le jour

suivant, il se rendit à là cham

bre de la Dame , qui Tayaut
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receu d'un visage fort riant.

Je pria de vouloir 1 ecouter

sans l'ínttrrompre , & luy dit

ensuite qu'il ne feroit point

surpris de la conduite qu'elle

tenoit avec luy, s'il conside

rois qu'ayant pû demeurer

Veuve plus de vingt années,

clic ne s'étoit résolue à l'é-

poufer par aucun goût pour

le Mariage , mais feulement

dans la veue de quelque so

cieté , & par 1 unique plaisir

de luy assurer une fortune

qui pût le mettre en état de

satisfaire toujours l'inclina-

tion qu'il avoit pour la dé*

penses
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pense j qu'il sçavoit trop là

disproportion qu'il y avoit

<le son âge au sien , poux

prétendre qu'il deust avoir de

î'amour pour elle } que ce se-

toìc s'exposer à meriter qu'il

la méprisait, que d'en exiger

des marques , mais que vivant

avec luy comme elle avoit

commence , fans songer ja

mais qu'il fust son Mary , clic

lc croyoit trop honneste

homme poux ne vouloir pas

estre veritablement de ses A-

mis, ce qu'elle luy demandoic

instamment pour toute re-

çonnoiffanec de l'estime tres-
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particuliere qu elle avoit pou*

luy i qu'ayant de grands biens

qu'elle devoie laiíîer à des

gens qui ne luy en sçauroient

aucun gré, elic nc connois-

soit persoune plus digne que

luy d'en avoir une partie;

qu'en cela elle fuivoic un pan-

chant qu'il luy avoit este im

possible de surmonter ; qu'e

stant cependant entierement

au dessus de la foiblesse qu'elle

avoit honte qu'on pust repro

cher à quelques Femmes, elle

luy remettoitavec plaisir tou- ,

ces les obligations qu'on pou

voir pretendre qu'il eufl; coo-
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tractées en l'epousant 1 & que

s'il vouloic agir avec elic fur

le pied d'un Amy de confian

ce qui luy feroit voi r un cœur

fans déguisement, il ytrouve-

roit des avantages qui luy

donneroient sujet de ne s'en

pas repentir.Vous pouvés vous

ïìgurer combien le Cavalier

cut de joye d'une declaration

íì agreable. C'c-stoit pour luy

un double bonheur de voir

qu'en luy assurant une fortu

ne tres-avantageuse i on Ic

diípensoic d'eítre Mary. Ses

remercimens furent propor- .'

donnez à ce qu'une genero-
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site de cecte nature luy devoie'

faire sentir, &il ne s'est poinB

dementy depuis.L'cstimc qu'il

a prise pour la Veuve ( car on J

la peut toujours appeller ain

si ) le porte pour elle à des

complaisances qui luy tien

nent lieu de devoirs d'Amant,

& ses foins dans toutes les cho

ses qui peuvent luy faire un

peu de plaisir, paroissent sieme

pressez, qu'ils passeroient pour

amour, s'il n'estoit pas impos

sible qu'il y en eust entre un

jeune Cavalier ,& uneDame ,

plus que septuagenaire.
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ll est dangereux de s'eloi

gner pour quelque occasion

que ce soit des sentimcns de

fidelité qu'on doit à son Sou

verain. Le Grand Veneur

Molkc , accusé de plusieurs

pratiques criminelles contre

le service de M. leDucd'Ha-

nover , n'a pu justifier qu'il

fust innocent , & aprés un exa

men serieux de son Proccz y

on le condamna à la mort le

mois passé , ce qui fut execu

té à Hanovcr le z^. Ce jour- là

fur les neuf heures du matin,

on le conduisit à la porte de

Klcbcrg par le Pont-neuf, vers
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le Rondeau aux remparts préff

ï'Arscrtal. Six- vingt Mous

quetaires environnoicnt le

Carrosse 3 & cinq cens hom

mes estoient commandez

pour tenir la main à cette

execution. Lofs que l'on fut

arrivé au lieu du supplice , on

fit lecture de la Sentence qui

avoit esté concertée avec

í'Empereur. Elle portoit,

qu'il estoitduërncnt convain

cu d'avoir voulu causer de la

division entre les Princes de

la Maison de Lunebourg t êC

exciter leurs sujets à la revol

te , & que pour répaianoii de
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íbn crime 7 il estoit condamné

à estre écartelé j & à avoir en

suite la teste coupée , qu'on

mettroit íùr un poteau , afin

de servir d'exemple, mais que

comme il estoit de bonne fa

mille i & qu'un grand nom

bre de Personnes qualifiées

avoient bien voulu interce

der pour luy , il auroit feule

ment la teste tranchée. II étoic

en manteau noir avec un long.

crêpe à son chapeau , qu'il

tint toujours fous le bras,

estant accompagné du Surin

tendant , & d'un Ministre , x

qui il parloit ayee une gran-

ìm
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de fermeté. Cc suc luy,-mênl&

qui commença à chanter les

prieres. Apres avoir dit , iVô-

tre Tere qui efles aux Cieux , • s

il donna son manteau , son

chapeau &íon livre à un Do

mestique , &i on luy banda

les yeux. A peine eut il pro

noncé Jmen t cn finissant la

prierc , qu'on luy abbatit la "

teste. Son Corps fut mis dans

un drap noir , & porté à l'Ar

senal par huit Officiers cn

manteau noir pour estre en

voyé de là à sa Femme. Lc <

Lieutenant - Colonel Molkc

son Frere y & lc Secretaire
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Bluhmc qui ont eû part à la

mesmc affaire , mais que l'on a

trouvez moins coupables* ont

esté bannis à perpetuité des

Etats des Princes de Lune-

bourg.

Tout ce que font les Per

sonnes dui haut rang est trop

remarquable , pour vous laiC-

ser ignorer le Mariage de la

Princesse Marguerite de Par

me , Fille du Duc de ce nom.

Le Prince Ccfar Ignace d'Est,

qui la devoit épouser pour

M ie Duc de Modcnc , arri

va à Parme le \%. du mois

passé avec une fuite de deux

s
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cens personnes , qui furent

logées & défrayées par crdre

de M1 le Duc de Parme, S&

le 14, la ceremonie du Maria

ge se su par l'Eveíquc de la

Ville dans la Chapelle du Pa

lais > du Jardin où ia Princesse

logeoir. Elle parue dans une

magnificence qui surpassa tout

ce qui s'estoic fait jusque là

en de pareilles occasions,

quoy que l'on eust prétendii

que touc se passast incognito

en celle-cy. La Maison du

Duc de Parme , depuis Ces

Gardes jusqu'à ses gens de li

vrée qui se trouverent en uq
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fort grand nombre s estoií

habiíiécde neuf, & cou verre

d'or. On donna un magnifi

que repas dans l'appartemcnt

de la P rincesse } & outre l'a-

bondance & ia propreté , on

y admira la quantité des Ma-

- chines de table , appellées

Triomphes, dont l'artifice & la

nouveauté surprirent. Deux

jours aprés,le Prince Ccíàr>

Ignace retourna à CaíTolo, -

Chastcau de Plaisance du

DucdeModcne. La Duchesse

de Modenc son Epouse , de

meura à Parme jusqu'au 10*

Qu'elle en partit , accompa-
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gncc du Duc de Parme soft

Pcre , & des Princes ses Freres

pour fc rendre à Cassolo. Elle

y fut reçue pai le Duc de j

Modenc Ion Epoux avec tou

tes les marques de joye qu'ek-

1c pouvoic íbuhaitter. Vous

sçavez , Madame, que ce Duc

est Frere de la Reine d'An

gleterre , & de la Maison

d'Est , l'une des plus illustres

d'Italie. Azon I. de ce nom,

Comte d'Est , mourut l'an

270. &Borso d'Est, qui reçue

magnifiquement l'Empereur *

Frederic III. en 14JI. fut l'un

de ses Desccndans. L'annéç
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íiiivantCjcet Empereur le fit

Duc de Modcnc , & de Rcg-

gio , & en 1471. le Pape Paul

II. le fit Duc de Ferrare. Her*.

cule I.son Frercluy succeda,

& fut Pcre d'Alphonse I. du

nom, Duc de Ferrare, de Mo

dcnc , de Reggie , Marquis

d'Est, & Prince deCarpi, qui

de Lucrece de Borgia, Fille

du Pape Alexandre V. eut

Hercule 1 1 qui épousa Re

nee de France. II en eut AU

foníè I I. mort sans enfansea

i$9-y. Le Pape Clement VIII.

s'estant alors rendu Maistre

de Ferrare ,Ccftr d'Est, Petit
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Fils d'Alfonsc , Duc de Ferrai

re, forma fes prétentions fur

les Etats de son Oncle , &

par 1c Traité fait Tannée sui

vante avec le Pape, il se con

tenta de Modenc & de Reg-

gio. Il laissa de Virginie de

MedicisAlfonse. III. Pcrc du

Duc François I. mort cn i6j8.

Alfonse IV. son Fils luy succe

da. Il avoit épousé cn KJjj.Lau-

rc- Martinozzi3Fille,du Comte -

Jerôme Martinozzi& deMar

guerite Mazarin , Sœur aînée

de Jule Mazarin, Cardinal. «

C'est de ce mariage qu'est ve

nu 1c 6. Marsióóo. leDuc de

jf~ - -

t

\
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Modcne, François d'Est , IL

du nom, qui vient d'épouser

la Princesse Marguerite de

Parme. La Maison de Farnese,

dont elle sort , & qui a eu de

puis cent-cinquante ans des

Ducs de Parme, de Plaisance

& de Castro , doit fa princi

pale grandeur à Alexandre

farnesc , Fils de Pierre Louis

Farnesc & de Jeanne Gaetan,

qui fut fait Pape en 1/34 aprés

Clement VIL & pntle nom

de Paul III. Il a\ oit c u, avant

son Pontificat 1 un Fi.ls appel

le Pierre Louis Farnesc , quïl

fit Duc de Castro , & ensuitte
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de Parme & de Plaisance. Os

dernier cut Octavio Farncse,

qui de Marguerite d'Austiip-

chc, Fille naturelle de Char- ,

les-Quint , hissa Alexandre

Farnese , Duc de Parme , l'un

des plus grands Capitaines du

dernier Siecle , qui estant ve

nu en France , pour appuyer

là Ligue par Tordre du Roy

d'Espagne Philippes II. fie

lever le Siege de Paris en

lj5>o. & celuy de Rouen deux

afìs aprés. Il avoit épousé

Marie de Portugal , Fille d'E- m

doiiard , sixième Fils d'Ema-

nucl > & il en cut Rainucc
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Êarnesc, Duc de Parme , qui

fut Pere d'Odoart Farnesc,

aussi Duc de Parme. Ccluy- cy

épousa Marguerite de Medi-'

cií>& mourut «n 1646. laifc

sant Rainuce" Farnese II de ce

nom , né le 17. Septembre

1630. L'Etat de ce Duc est

entre le Milanez , l'Etat de

Modcnc & la Republique de

Germes , & comprend , outre

le Duché de Parme , celuy de

Plaisance , l'Etat de Busscto ,

& ccluy que l'on appelle , Val

di Ta.ro,

Vous aurez peut- estre ou y

parler d'un Prodige , qui fait

jloftfl 1691. K
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grand bruit à Lyon. La Let

tre qui suit vous en apprendra

les circonstances. Jc ne chan

ge rien aux termes, afin que:

chacun fasse îà- dessus les rai-

sonnemens qu'inùy plaira.

A Lyon le 31. Juillet iíji.

"•'.il

LE /. de ce mots , un ArtU

Jan de cette Ville qui ven-

doit du vin pour un "Bourgeois , .

ayant eflé attiré dans fa cave

par des gens qui feignoient de

vouloir en acheter , yfut ajfajjjné

avec fa femme , quiy efìoit des

cendue pour luy éclairer. Apres

cet ajjajfmatypn leur vola cinq;
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censfrancs dans la bout ique qui

leur fervoit de Chambre. ^

Un jeune homme de Dauphi

ne qui vendoit du vin dans le

mtfme quartier t épouvanté de ce

double meurtre , 'voyant que

toutes les diligences que les Offi

ciers deJufltce avoientfaitespour

en découvrir les Auteursy avoient

efté inutiles , leur dit qu'il avoit

un Voisn a la Campagne qui'

cherchant des eaux , & fe ser

vant d'une baguette pour les trou--

ver , avoit découvert dans la'

cave d'un cabaret , par le moyen1

de cette mefme baguette ^un^orps

enfèrmédans un tonneau , f$ que
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cette premiere découverte l'ayant

engagé a à'autres épreuves + il

avoit reconnu quefa baguette re-,

rnuoit fur le lieu où des Crimi

nels avoient passé * avec la mef-

me agitation que fur les rameaux*

$ les écoulemens des fontaines,

dont il cherchoit les sources. Il

en cita mefme plusieurs exemples

au/quels on témoigna avoir d'au

tant moins de creance , qu 'il ne

feroit pas permis en Justice d*y

faire aucun fondement. Cepen

dant il ne se rebutta point , & il

ft venir cet homme , qui ejl un

Paysan âgé de trente ans. Ce

Pajfan apura quune femme de
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son voisinage ayant efle ajsajJ*~

née &portée à plus de deux mil-

le pas defa maison f où on Taimt

enterrée , il avoit découvert par

le mouvement de fa baguette , Je

lieu oùson corps avoit efli mis ,

(§s trouvé celuy <p* avoit

commis l'ajjajjtnat. Sur cette af-

feurance on crut qu'on ne ris

emoit rien en le conduisant dans

U cave où TÀriìfm & ft

femme avoient efté tue% depuis

feu de jours. On luy donna du

premier bois qu'on trouva, {0 il

commença à poser fa baguette

dans le fonds de cette cave > où

elle ne fit aucun mouvement que
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sur le lieu où l'Artisan avoit esté

assassiné. On s'apperçut d'abord

non-feulement d'une agitation

extraordinaire de la Baguette ,

mais que cet homme pâlit &

tomba en sueur, ce qui redoubla

quand il s'avança jusqu'à lapla*

ce où le meurtre de la Femme

avoitefiéfait. On le laissasuivre

le mouvement de sa Baguette ,

qui le conduifìt direéíement a la

boutique où les Ajfaffins avoient

fait le vol des cin<] cens francs

fy de là jusqu'à la porte du Pont

du 'Rhône. Elle 'estoit fermee parce

qu'on navoit voulu faire cette

épreuve que U nuit > ce qui fùtí
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cause que l'on attendit jusqu'au

lendemain qu'elle sut ouverte.

Le Paysan trouva que les Crimi

nels assoient pafSé le Pont, que

pour n entres pas dans le Faux-

bourg ils avaient èvité les Isles

quifont le long de cette Riviere,

& qu'ils efiaient néanmoins en-

trex_ dans la maison d'unJardi

nier. Il suivit leur pifle jusqu'à

une lieue' de Lyon , toujours fur

le bord du Rhône. Oh crut qu'il

voulait donner le change en cet

endroit t & que son secret luy

mixnquanttil avoit envie desaire

croire que ces Afs'sjìns avoient

gris quelque hatteau pour dcscen-
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ire sur la riviere , afin de se

dispenser de lessuivreplus avant.

Cependant comme il avoit indi

que la maison du Jardinier $

qu'il avoit mesme remarqué,sui-

vant les mouvemens de fa, Ba-

guettera place où ils s'ejioient as

sis dans cette maison , on crutde

voiry aller pour sen éclaircir.

Les Enfans du Jardinier ayant

déclaré que des hommes inconnus

efloient entres dans leur maison

en l'absence de leur Pere> le Di-

rhanche au matin qui efioit le

lendemain de l'œssajjìnat , on com

mença à eflre persuadé que cet

homme ne vouloit pas. imposer,

s Toutefois
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Toutefois avant que Renvoyer

plus loin , on crut qu'il efloit a

propos de faite une experience

plus particuliere de son secret

0" pour cela t comme on avoit

trouvé laserpe dont les Meur

triers s'ejloient servis , on fit

flufteurs autres serpes de la me

nte grandeur , & on les porta

dans un Jardin où elles furent

enfouies en terre 3 en presence de

M.1 l'Intendant , fans que cet '

homme tes vifl.Onle fit pajferfur

toutes avecfa Baguette, fy elle

tourna seulement fur celle dont

l'on s'efloit fervy pour le meurtre.

On luy banda les yeux , apret

Aoust \6? z. L
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quoy on cacha ces mefmes fìrpet

dans l'herhe t& on U mena au

lieu où elles efloient. La ba

guette fit toujours ses mouvement

fur la mefme serpe ,fans remuer

fur les autres.

Apres cette experience 3 on luy

donna un Commis du Greffe $

des Archers à qui l'on remit une

Commission pour arrêter ceux

dont les Enfans du Jardinier

étvoientfait le portrait. On luy

choisit un batteau , & il fòfoit

tous les bords du Kofne,fa Ba

guette le conduisant fans man

quer dans toutes les maisons- g?

dans tous les Cabarets w les trois
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- jâfsajjins avoient esté, il mar~

quoit la table ak ils avòient ìrìân-

gé, les hAnes où ils s'eflokht assis*

&les lits où ils avoient couûbé§

fans jamais prendre le change >

•(if les ayant ainsisuivis jusques

à Beaucaife > qui efi à quarante.

lieues de Lyon , il trouva par fa

Baguette qu 'ils s'rftoietit separe^

en y entrant, il s*attdcha à la

fourfùitte de ceíuy dont les tra

ces excitaient plus de môii'Uei-/

mens àfa Baguette. Il le suivit

x>n le trouva, & on l'arrêta. Cet

homme soutint t qu'il vernit de

Toulon d'où il efl originaire ,

nia qu'il eut esté a Lyón. Oale
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conduift sur U route où il avoit

pajfé en descendant de Lyon à

BerneAire t cy ayant esté recon

nu dam tontes les maisons où U

s'efloit arreflé* il avoua qu'il

avoit bu , & couché avec les

Complices y generalement dans

tous les lieux que la Baguette

avoit indiques, & ayant esté

interroge k Lyon dans les formes,

il declara qu'il avoit cfié present

M ïajsajjtnat au vo\,{$ que les

deux Complices qu'il nomma

avoient tué* l'un le Mary &

fautre la Femme. On a ren-

. fyoyé ce Paysan avec la mefme

escorte a la recherche des autres
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On ajoutera icj en faveur des

Curieux qui voudront rechercher

la cause de ce Prodige , que et

Tayfan souffre cruellement t

lors qu'il estfur le lieu du Meur

tre , ou qu'il touche le Criminel;

qu'il tombe en sueur* que sen

poulx dont 1 te mouvement ne

sçauroit eflre ajfíflé, i'eleve avtc

plus d'impetuosité que dans une

fièvre double continue , qu'il ne

demeureroit pas l'ejpace d'un

Misererc danscette apf>roche,sans

s'évanouir , ç*r qua quatre ou

cinq pas de- là il ne sent aucune

agitation s que cet homme est né

la nuit du 7. nu 8. de Septembre

L iij
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de l*année ifáz. entre minuit

une heure , que sa vertu n'eft

point attachée à sa 'Baguette yey

quelle n est point de celles que

Us Anciens appellent conflettét:s »

puisque tous les bois luy font ega~

Ument bons r e*r qu'il n'en

aucun d'ajfeclë ; que fa Baguette

ne fait aucun mouvement en

d'autres mains que les sennes

qu'on ne croit pas que le mou

vement excité fur le passage du-

Criminel tyfur le lieu du Crime,,

soit plus surnaturel & plus diffi

cile à expliquer , que celuy qu'on

apperçoit ensuivant les rameaux

d'une source , qui qutlquefoisa
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píus de seftm haït téises de pro-'

fondeur , ou fur les veines èC«ne

mine, ou fui de i'afgent monnoye

& -e'aíhç , lequel çstant -pf'ará de

ta mine,semble devoir bien moins

exciter l1agitation au dehors ,

que le metal qui eft encore dan?

{a terre , & dont le f emisions

font incessamment attirées par la>

shaleur du Soleil.

JLe Curé de cet homme aítejíe

qu 'il eft fort bon Catholique 3 f0

qu'un homme de qualité de son

vpifnagt a le mefme don , quoy

qu'il ne t'en serve pas. Nohs

avons aujf dans ce Qmion un

&clefifistique qui découvre avec

L iiij
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la mefmc 'Baguette dont il sefefr

pour lessources j lendroit où font

arrefle^ les corps de ceux quise

sont noye/^ y quelque éloigne*

ment qndy ait du Iteu du nau

frage * (§f quelque profonde que

soit la Riviere où ils ont ejlé en

traînes.

Le 8. de cc mois, Ic Pcre

Bailly, Provincial des Bàrna-

bites , eut l'honneur de saluer

Sa Majesté à son retour d'Ita

lie, cù il estoit allé pour assi

ster au Chapitre gênerai de

tout l'Ordre, qui se tenoità

Milan. II rendit compte au



GALANT. 129

Roy de ce qu'il y avoit fait

cn faveur de la Nation Fran

çoise. Sa Majesté fut fort fa-

risfaite de sa conduite, & luy

promit fa protection , pour

tous les Barnabitcs François.

M'TArchcvefqucdc Paris qui

1 avoir presenté au Roy fit son

Eloge cn peu de mots, en di

sant que son seul merite l'avoit

élevé aux premieres Charges

de son Ordre. Il est pioche

Parent de M1 Dacquin, pre»

mier Medecin de Sa Majesté,

& a prêché dans les premie

res Chaires du Royaume.

Mr leCoq, Avocat au Bail-
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liage & Sicgc Prtfídial ée

Caen, Docteur aggregé pat

la nomination du Roy dans

îcsFacultez des Droits de l'U-

versité de la mefme Ville,

ayant reprefemé que la Chai

re de Docteur & Profeflèur

Royal de Droit Françoiscn la

mcírnc Université , cíloit va

cante par la more de Mr le

Courtois , arrivé» le 7. Avril

dernier , le Roy , informe de

son merite , a bien voulu la

íuy accorder Êur le témoi

gnage des Avocats Generaux

du Parlement de Roiien , qui

Pavoient nommé gour ectre
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Chaire , avec lc Doyen des

Avocats du Prefídiai de Caénj

& le Sous- Doyen des Doc

teurs aggregez. Les Lettres

, patentes qu'il a obtenues du

Koy , du 17. de May , ont

! esté en fuite enregistrées dans,

1 le mesme Parlement*

Vous vous souvencz>Madà-

í me , que feu Monsieur le

l Prince de Conty § que son

grand cœur n'a jamais laissé

oisif, estant allé chercher la

guerre en Hongrie, sc trouva

dans l' Armée de l'Empereur

quand clic prit Ncuhausel.

Ùn de ses Gentilshommes luy



tfi MERCURE

amena quatre petires Turques

qui s'estoient trouvecs enve-

lopées dans le saccagement de

la Ville , & entre iefquelles

estoit la Fille du Gouverneur

de la Place , nommé Ibrahim,

qui estoit mort quelque temps

avant le Siege , auífi-bicn que

saMere appelléeTelimé. Ce

Prince qui n'avoit pas moins

de pieté que de valeur, nc íc

contenta pas de sauver la vie

à ces jeunes Personnes, il vou

lut encore contribuer à leur

salur,en les donnant àMadame

la Princesse de Conty , son

Epouse, pour les faire instrui
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rë & baptiser , cc qu'elle fit

avec beaucoup de zele & de

liberalité. Ces jeunes plantes

onr ^sté si bien cultivées par

ectte illustre Princesse, que de

ces quatre Filles l'une est Car

melite., & deux autres ont esté

mises dans des CommunauJ

tez. La quatrième, appellce

Julie, ayant plus de disposi

tion pout la Cour , a toujours

demeuré depuis auprès de sa

BicnfaicTtrice , qui î'honoroit

d'une bonté de distinction,.

& qui songeoic à luy assurer

un crablissemcnr considera

ble dans le monde ; mais
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cette jeune Personne -, qui

depuis dcine ans gardoit

dans son sein í'envie de fc

consacrer à Dieu , supplu

il y a trois rnois Madatne lav

Princesse de Conty,Douairíc-

re.,dc luy permettre de nc

point l'accorslpagncr auVoya

ge de Namar, & de trouver

bon qu'elle se îerirast jusqu'à

íòn retour, danst'Abbaye des

Chanoinesses de Sainte Gene

viève de Challiot , où elle

avoic quelque connoissance ,

ce qui luy ayant esté accordé»

elle se ttouva si édifiée de la

pieté de ces Religieuses, & &
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touchée de la tendresse toute;

maternelle avec laquelle l'Ab-

besse se devoue toute entiere

a ce qui regarde sa Commu

nauté, qu'elle n*a point voula-

en sortir , estant vivement

persuadée queDieu l'appelloit

dans cette Maison Religieu

se. Madame h Princesse de

Conty,pour continuer ses cha

ritables bontez jusqu'à la fin,

aprés avoir &ic eprouver la

Vocation de cette Fille, luy

donna le Voile de la Religion

le Mardy de ce mois , ac

compagnée de Mesdames les

Princesses de Liflcbonne & de
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l'£pinoy,& de plusieurs autres

personnes d'un haut rang. . II y

avoicunc grande assemblée de

Peuple touc le monde fut

charmé de la vivacité avec la

quelle cette Princesse s'acquit-

. ta de cette ceremonie. Mr Ma-

cé , Chcfcier Curé de Sainte

Opportune, qui avoit esté prié

de piêcher à ectte veture, fie

un Discours plein de la pieté

& de 1 eloquence qui luy íbnc

ordinaires, & rît connoistre

la multitude des misericordes

de Dieu, à 1 egard de cette

Turque, qui d Inndelle & de

Çaptivc>deycnpit l'Epouse de
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I Jesus-Christ.Dcs éloges courts

& brillans de feu Monsieur Ic

Prince de Cority, & dç Mada

me la Princesse Dciiairierey y

furent mefiez avec art , & des

descriptions délicates du mo

de & de la Cour en diversifie

rent lesagremens, &luy at

tirerent les louanges des Prin-

cesscsi & les appjaudisse mens

d'une nombreuse Asicmblte.

La. cérémonie estant achevée,

Madame la Princesse de Con-

ty visita la Maison & le jardin,

&c trouva cnsuitG dans 1c

Rcf ctoire une magnifique

Gollation en ambigu. Elle sq§-

Joyjl ìó^x, M^
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tit extrêmement satisfaite &r

VAbbeíîc, & de toute la Com

munauté , 6c retourna à Ver-

failles fur les fix heures du soir,

aprés avoir fait l'honncur à la

nouvelJc Religieuse de l'cm-

brasscr, & luy avoir dit beau

coup de choses en maniere

d'exhortation , far l'estat de

vie qu'elle avoit choisi.

Comme rien nevoas plaiít

tant que ce qui se dit à la

louange du Roy , je ne dois

* pas oublier à vous faire part

de l'élogc de cet Auguste

Monarque , que le Pere Mi

chel de Saint André Parisien,
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Supérieur des Carmes de ia

Ville d'iïcnnebon , eut l'a-

drefse de mêler dans le Set-'

mon qu'il prêtba le ij» de çc

mois , Fcstede VAssomption,

cn l'Egiise de N&re-Damcde

la mcfme Vitíe. S'il- n'est pas

"entièrement dans 1er mcfmcs

termes qu'il fur prononcé,

vous n'en dcvcfc pas estre sur

prise , puis qu'il a e&é retens

de memoire , fans que ce Pere

ait voulu communiquer fa co

pie. Aprés qu'il eut fàir re*

marquer dans làíàinte Vierge

deux fortes de plenitudes, qui

font lesujetdcfcsdeux points**

M ij



14» MERCURE /

une plenitude de Sainteté &

une plenitude de Gloire , il fr

aie à peu-prés par ces paroles.

Tout ce que fay dit , Messieurs, .

de la plénitude de gloire t que

Marie s'ejl acquise par tançât

merites , nesert- il pas à prouver

fa Refurreftion anticipée , soit

Assomption en corps & en ame

dans le Ciel , fa gloiie* son bon-

t heu* ,sa sainteté * & fes graceìì

Quelques ejsorts que les Hereti

ques ayent fait defnie enjìecle*

.pourluy ravir l'bonneur qui luy

efl dit , il s*ejl toujours trouvé

par une ff>eciale Providence , de

vrais Devots de Marie > qui fe



GALANT. *4i

font opposes à ces sortes de mi

nières de Satan. Noflrc Siecle >

MeJJieurs>n'en auroit pas moins

fournyque les autres/ Ileuftcflé

mcfme plussecond en Heretiques,

parce quil est plus consommé en

malice , & noflre France auroit

*flê peut-efire le lieu de leur ori

gine yji les sages précautions du

plus puissant Monarque de ^Eu

rope neujfentprevenu ce malheur

par fa vigilance. II falloit eíîre

Louis le Grand pour chajjer de

son Royaume des Ennemisf do

mestiques * il falloit eflre ^Dieu-

donnépour imprimer dans tous les

caurs une devotion f religieuse ;
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H nappartenoit qu'à Louis XlV.

de revoquer m Edit/ qui ne fa-

Vorifoh pas moins les Heretiques

qu'il prêjuâicioit aux. Catholi

ques, ijne entreprise de cette

importance , que fes Predécesseurs

étvoient mille (gjr mille fois pro-

jettée tfans avoirjamais osé l'e-

xccuter,devoit e^tre le fruit de

la pieté d'un Rpy fi Chreflien.-

Tarleray-je icy de ces Friches

démolis , de ces Filles forcées , de

ees Cabales dissipées f Vous fe~

ray-je faire reflexion fur lefoin '

efu'il prend des Nouveaux

Convertis f D un coftê vous

wrre% des Mipionnairet difper~
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fy^de tmtts parts , de l'autre

des Congregations eflublies ; icy

dis Pensons accordées y là des

Hôpitaux baftìs.

Si je vous le represente aux

tnains avec toute l'Europe ,cefi

vous dire qu'il est le ProteSieur

de l*Innocence opprimée y le fou-

tien de U Justice, & le Bouclier

de la Religion. Un Roy detronê

par une intrigue de trai&res , luy

met aupt-toff U Urne à l'ail.

Un jeune Trince flottant fur

la Mer 3 fait le sujet de fa corn*

p4pon; une Heine deguisée luy

lire les sanglots du cceur>& un

Peuplefous la conduite a un hom-
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mequi n'a pour Loy queson ci-

frice & pour Foy queson amhì^

tion , luyfait mettre par Mer

ç*r par terre des Armées formi

dables en Campagne , où il fe

trouve en personne t pour i anger

la cause de Dieu ,fans que nulle

consideration humaine puise mo

derer Ï'ardeur qui le pouse.

En vain on luy fait entendre

qUe cefl exposer Jon Royaume

que £exposer fa Personne sacrée*

mille fois plus chere à l'Ètat que

toutes choses. Le temps pour par

tir eíl fixé , la resolution- en cfl

P^ise. A peine jçaura-t-on la

nouvelle de son depart > qu'on

i apprendra
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apprendra son arrivée à la tefie

deses Troupes» La joye univer

selle qu'elley cause , ne donne pas

moins de courage a ses Soldats»

"que de terreur asesEnnemis.lln a.

sas plutoíl mis pied a terre t qu'il

stase son Armée en reveu'ë. Il

vifite les travaux , il aj&grft

tous les pofles , il va d'Escadron

tn Escadron xaprés avoir pasé

de Ligne en Ligne , ($s pour esíre

flus en état de donner les ordres

necesaires, il ne craint point de

se camper à la portée mesme du

Canon.

Ceseroit icy le lieu > Messieurs

de vousfaire un détail de sa va
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leur, de vous marquerson intrefn~

dite dans le Combat 3fa confiance

à UTranckée>fa vigilance à don

ner l'Ordre , fa prévoyance à

prevenir les desseins de ses Ennc*

mis. Je vous le reprefeníerois imz

fatigable à tout entreprendre,

Attentifa encourager les uns y à

recompenser les autres , moderé

dans la chaleur de l'aólion > <*r*

fe possedant toujours luy~mefmei

Vous le verriez prendre le foin

de touteson Armée ,fans dimi

nuer celuy qu'il a de tout de son

Royaume > donner tout le temps <

a son Peuple, qu'il ne consacre

j>as au ferviçe deson Dieu , 0*

: 'a .



ffi^jféiïMchtr que fcs plaisirs +

pour vaquer uniquement à fis

affaires.

3e fÇaJ le recit de tant

de merveilles , quelque ample

qu'il fufi , bien loin de vous

« ïnriuyer > neferoit que vous édi-

- hsier , mais l'beure que je me fuis

prescrite estant déja presquefinie »

me fait moderer la pajjìon que

j'aurois de vous en entretenir,

maigre mon impuissance à traiter

dignement un sujetsi relevé, '\

^ Rajouteray seulement que no-

tyre invincible-Monarque qui h\a

sas moins herité de la pieté de fes

\ Ancefires , que de leur Royaume*

Nij
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fçachant ^uun, j'okr de Ufforti-

ption , Louis ïejujïeavoit consa

créfa personne &ses Etats a la

'- sainte P^itrge 1 preférant ïbon-

neur defa protection à ioMes tes

forces de ses Sujets dònt U va

leur n'ejloit pas commune *x\'ë

Prince pour ne point déroger' a

l''ancienne Coutume , autorisée

far ses Predecejfeurs , de faire

tous les ans en chaque Ville %e

ce Royaume a pareil jour quau-

piirdthuy me Procession soient"

nelle , four rendre hommage au

triomphe de Marie , non content

d'avoir en sa personne renouveU

U l'OJfrandc du Roy son Pere ,



GALANTV 149

QûUi invite par son . exemple i

ojf ir le mçme sacrifice > & vous

ordonne à'a fi'-fier à cette Procef-

jion. L cmprejjcmettt que vous

me témoignez à executer fèí or

dres } tn oblige en finissant ce Df

cours t de me projierner devant le

trône de Marie > pour reesnnei-

tre avec lEglise l'étendue de Jx

puifxnce dans le comble de Ça,

glo.re , oh elle me paroifì plus n>'

doutable qu'une Armee rangee en

Bataille 3 par la defaite entiere

deJes Ennemis y tant des demons

que des Heretiques.

Ç'eft * Chrétiens , ce qui mefait

esperer que quelque ligues que

N iij, "
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soient les nôtres , tous leurs -ef*

férts s%évanouiront en fuméefous,

ê*ppttydf cette puissante Rùfie^

qui n'efl pas moins disposée à nous-

combler drgrace s , qu'à les rem

plir de confusion. Fajse le Q,d

que vous $ moy , à l'excxppU

de Louis le Çrand , nous puis

fions nous les attirer en cette vie,

C'eíl le moyen d'eflre couronnes

en l'autre^ de meriter la gloire

éternelle.

Les Peres Augustins de

Poitiers ont celebré pen-

, dant huit jours la íblemni-

té de saint Jean de Sahagun,

Religieux de leur Ordre,



canonisé parie Pape Aleiafi*

dre Vïir. îlle a eu tout Té-

clat possible 3 & ils n'ont rieri

épargné pour donner a cette

cérémonie toute la pompe

qu'elle pouvoit recevoir. Lc

prernier jour , ils sortirent en'

Procession de leur Eglise , qui

estoit magnifiquement parée,

pour aller prendre Messieurs'

de saint Pierre dans la Cathe

drale, où ils entrerent au bruit

des Tambours & des Trom

pettes. Aprés que l'on y eut

' un Motet , les Cha

noines les accompagnerent

dans leur Eglise , ou ils retour-.
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ncrent dans le mcfmc ordre

qu'ils estoient partis M« l'E-

Vesquc de Poitiers-' y officia

Pontificalement, & la Messe , J

& les Vefpres , ausiì bien que

le Salut ,. furent chantées par

une excellente Musique de la

Caihrdrale/Lc second jour ,

ces Religieux fitentla mesme

choie pour les Chanoines de

l' Eglise Collegiale de sainte

Radegonde, & le troisième,

pour ceux de Nostre Dame

la Grande. Les Carmes , les

Jacobins , & les- Cordeliers y <

vinrent ofEcicr les trois jour*

fuivans , & ce furent les Au-
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gustins qui à leur tour firent

ì Office le septième jour dans

leur propre Eglise. La C'ô- "

^ turc de cette Octave ,sc fit

par les Chanoines de faine

H lairc , qu'ils allerent pren

dre , & qui amenerent une

excellente Musique , remplie

de trcs-bellcs voix, & deplu,

sieurs fortes d'instrumens. Lc

Te Deum fut chante A aprés

que la Benediction eut esté

donnée, & lc soir fur les sept

heures i tous les Religieux du

Convcnt , la Croix & la Ban

niere en teste, allerent mettre

le feu à un bûcher qu'ils
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avoicnt fait élever au milieu

de la Place Royale , devant

leur Eglise. Il s'y sit'plusieurs

décharges de Ganon , & il s'y

trouva un concours de monde

extraordinaire.

Jc vous envoye encor»

quelques Vers fur la prise de

Namur , & commence par

ceux que vous m'avez deman

dez. Je n'en eonnois point

l'Auteur , mais ils ont assez

plû à tous ceux qui les ont

lâs,pour meriter vostrecu-^

irositc. :"
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S TJ R LA PRISE

de Namur.

N-. - •

une Pucelle,

Dont on ne pouvoit approcher.-, . .,

Son cœur aujjì dur qu'un rocher

Nous Umontrait toujours rebelle,

EtJamais la cruelle

Ne Je laijsa toucher.

LOF/S pourtantse met en teste

o Cette glorieuse conqueste.

h Ûfkit plus , il y réuffif,

Et voicy comment il sy prit.

Il part avec nombreuse escorte

De gens a pied , gens à cheval^

En telle occaston gens qui ne font

point mal,

Et va Camper devant la porte

De la Belle, dont laferte
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A jadis n buté

rhtfd'un Amant illustre. '

Ce fut pour la gloire & le lustre

D'un axtre plus illujìrc Amant.

Cel Amif// àonc parois , & fait son

' compliment, "

Namar , dtt-il, N'amur trop hhu-

mairie ,

Depuis plus d'un an en secret

Sans vouloir pour raison vous dé"

couvrir ma. peine,

Je brûle d'un amour discret ;

Mais je cede , il est temps, à fardeur

qui me ptejse.

Cedez, à fexemple de Mons.

J^inT^ejours comme vous Mons ett

ft les façons.

Ci de z, aujji comme elle à ma jujle

tt ndresse.

Je ne veux , »j ne f*h vous le dissi

muler,
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Af< tendre passion semporte ,

J^if yL'ns vous conquerir, ou bien vous

'. ] enlevery

Sinon, mourir à vostre portel

Moufe^j, dit Nantit r , que m'm-

; porte?

fe ne veux point auffîvous le celer.

Non , LOVIS, cejfti^de pretendre

jQue je veuille jamais à vos efforts

me rendre.

A ce dessein ne vous obstinez pas,

Vous avez, du pouvoir, vous avc/^

des appas ,

Mais j'ay toujours fieu me défen

dre.

LOTIS dans fa bouillante ardeur

fleconnoistrien de trop grand pour

son cœur. '

Plus, dit il , une Selle est farouche

& jevere ,

Plus la Conqutste en est & glorieuse

& chere.
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. v En effet le desir \i

S'accroispar U défense ,

>• j. Et la plus douce jouissances *í\ -

..•,„t ..Ne donne du Raisin vsv ìxtuì^

Jjht'aprés la résistance..

Il redouble sesfoins &son empresse'

mentt ' ^ K

Jlemplit tousles devoirs du plus par-

. <r > fait Amant.

.'.« ^ous les soirs une Serenade

Chaque matin une nouvelle Aubade*

j- , Sa violente passion • -, *i&

^f// w/r <-» chaqut a&ìûjL

. Il donne a tous mornens qutiqttesen

sible marque

De Pardeur de fes feux.

Jtamut s'émeut enfin , férend gttx

tendres veeux\

•v ? De«charmant Monarque. •» *

£//íf senflame chaque jour

Et triomphant de fa vertu mu

rante,



Z.0 VIS remply d'une gloire cela*

tante , v. • ; * »-;», -

Fa recueillir les fruits deson Amour.

Ainsicette Pucelle autrefoti sisauva

ge y -

\ ^Cedant au bêut de trentejours

A defi pressantes amours ,

-^tfcrdit enfinson pucelage.

CeU soit dit fans vous facher»

Hamur,semblablesort au tre que vous

regarde , . 1

Et s'il en est encor quelqu'une qui U

.« garde,

C'est ceUe que Louis ne daigne pas

toucher.

%
-

ITrop indignes Rivaux de mon Augu

ste Maistre,

Par ces faits ìnouìs , par cet illustre

effort ,

, * AppreneT^ * le mieux connoìstre.
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Le dernier coup qu'il'frappe cfl M-

jours le plus fort.

Surla prise de Namur, aprés;

la disgrace du Combac ,. 7

Naval.

M A R I G A L.

* 3

MArs a vangé Louis du couroux

de Neptune.

Namur ejisoumis àses loix ,

Et le dernier deses exploits

Fait admirerpar tout fa glotte &sk

fortune.

Nassau n'ose au Combat txposersis

Guerriers i .s

Son esperance nefifonde

<$uc sur t'appuy des vents,&furU

foj de Í9fiie> \
- r
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Jj>ui produit des Roseaux, & ne»

pas des Lauriers.

te Sonnet que vous aller

lire , est de Mademoiselle de

Dommaignc de la Rochchue.

AVIS AUX FLAMANS.

QWattendez-vous encor , Peu

ples infortunez, ,

s un,j c coiier lèjoug d'une impuissante

Ligue >

Si GuMaume t» secret a conduit st»3

intrigue, \

Il a forgé les sets fui vous ont cn-*-

tfantde Princesjaloux , tint d'esprits :

, mutins

Opposent à LOVIS une tropfaille'

digue } ' * '

Aonst i6?u & ,
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En vain pour voussauver onsolliciter

on brigue y

Tous , ì suivre son char voúi estes

.... . destinez,

Est-cesur ïimpossible ou votre espoir

Jefonde?,

Groyez-vous triompher du plusgrand

Roy du monde ,

Jjhti seul à l'Vnivers ftut imposer

la Loy ? -

. , I \ - _

ufprcsMons & Namur quelle est,+S&

• tre esperance ? . sV, I

Comptez,- voussur Anvers , Ostende*

&Qbarleroy? - •• -'« o- > t*,^

ílfaut les voir tomber 3 ott conquerir

la France. -",- -^W<V**-'*

Je finis par un Ouvrage;,

áont Mr Roussclcç j Principal
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dii College de Noyon, eíl

EPISTRE AU ROY;.

Sur la prise des Ville &

Chastcau de Namur. )

RAN D R or, dontU valeur

yj Ô U rart"sagt>fe

font qu'à, tous tes fumets Die» mtfmt

s'iítterejse ,

Mt quisans ségarerdans ton activité,

Es le plus beau Portrait de la D*vi-

»,»-. tiité , •

Tu reviens tout brillant des rayons

\w » v de la gloirev \

imprime encor sur toy fa nou

velle Victoire,

le Cbasteau de Namur surson Roe-

. foudrojrJ ,

Gif
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Rend déja de ton npm í Univers efr

frayé. ' 0

Afrés ce grand effort de tan Bras int

vincible ,

il voit qtt À ta valeur U n est rien;

d?impossible ,

Et quandil te plaira de luy donner

la Loy ,

c>ue la terre en tremblant se tait*

devant toy.

€omme un nuage épais où- la Foudre

s'afpreste ,

Aux timides Mortels fait prévoir

la tempeste t- x

fêur laijscr à Najsau le temps de re-

stster.

Ton courage t'a fait lentement te hâ+

ter , ....

Et ton Foudre de loin mnonçant ta-

venue ,

'vivant que departir agrondé dans- U:

nu'L ....  ..J-
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In vain pour l'*rr(fier ,la Sambresur

ses bords

Voit ce Tyran fdouxfaire tous ses

efforts.

Par tout ou tu fournis ta brillante

carriere ,

On le voit , effrayé, reculer en arriere,

Et fourcombler enfin nosplus justes

souhaits ,

Comme un autre Pithon succomber

sius tes traits.

A ton aspectfatalsa rage infortunée

Luyfait souffrir kfort du mal-hcu*

reux Pbinée.

Et devenantfar tout immobile Ro

cher ,

^rnndpeurse signaler il veut t'al*

ler chercher ,

tì laisse à ta valeurforcer tous les ob

stacles ,

Et desplusgrands Herossurpaffìr le*

miracles*
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Celuy qui commandoit qu'au rang dû'

ses Ayeux

On mistlt GrandAlcide& le Uattre

des Dieux*

^ui vouloit qu'on luy crus des ver*

tus fans pareilles ,

«fuandpour reduire un Roc ilft tant"

de merveilles ,

Verroit en toy briller un courage

nouveau i

H'avoìrforcé Namur ,son Roc&son

Cbafeau.

Mïen mieux qu'à ce Heros ilsemblf

que U gloire y

lar tout ou tu combat , attache lár

Victoire.

four Useconde fois le Batave d'efi

froy*

Va y fourfuir ton coûteux ,je noyer

devant toy.

Bien-tostenfrtmtjfantylapersde Art*

gleterre-
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ferra tous ses Lauriersfletris de tolf

Tonnerre , -< \

Et ne pouvantsouffrir Un éclat nom-

pareil ,

L*Aigle perdra les yeux aux rayont

du Soleil.

De tesfaits inouïs , &surprise &

charmée ,

GRAND ROT, tu lasseras enfin U

Tkenommée.

Jguoy-que four mieux chanteron luy

donne cent voix t

Ces peu pour celebrer ta Gloire &

tes Exploits,

ìíais helas ! trop souvent dans ce

grand choc des armes ,

ì^excés de ta valeur nous cause des

alarmes.

On diroìt qu animant le cœur de tes

Guerriers ,

Tu voudroìs de ton sang arroser tes

Lauriers ,
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hors qu'on t'a veu braver la funefle-

tempeste ,

De cent Foudres de Mars drejse^jcon-

tre taTeste ,

"DAns leur juste frayeur ,teffdelies

Sujets,

Ont conjuré le Ciel de benir tes pro

jets i

Qu'estantduDieu vivantlaplus bril

lante Image ,

/-/secondât en tout l'effort de ton cou

rage ,

^u'ilarmastausecours duplusgrand

des Humains ,

Deses Soldats atleT^ les invisibles-

mains.

Le Ciel vient etexaucer nostre juste-"

priere :

Tufors Viclorieux d'une noble Car*-

riere,

te chasteau de Namur , son Rocejr'

ses Rempars f(p
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Tt4 travaux assidus , lesfatigues de

Mars ,

Jìue couronne a U fin une illustre

Victoire ,

Nefont que relever lasplendeur de

ta gloire.

Ilfaudroit ramasser i comptant ce que

tu vaux,

Des Heros demy-Dieux les plus fa*

meux travaux.

Plussage que Cyrus , plus heureux

qu'Alexandre ,

Plus vaillant que Cesar, tupeux tout

entreprendre ,

Et la Sambre & le Rhin à ton pou~

voirsoûmis

Aux bords de ïHellespont allerplan

tertes Lys.

Le Prince d'Orange a fait

batrre depuis peu une Mcdaìl
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Ic,où est duncosteìc Portrait

du Roy , avec ces mots,

Ludovicus Magnus.

Et de l'autre costé, celuy de

ce Prince , & ces parolesi

Guillelmus Maximus.

Mr Boursaut , dont vous

connoiíTez l'heureux talent, a

fait là - dessus ce Madrigal.

LOFIS est Grand, c'est un fait

positif,

Dont l'Univers n'est pas cn doute.

Guillaume par une autre toute

Pretend de la Grandeur estre au fw

perlatif

Ilfaut rendre justice au celebre GuiU

laum e.
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íi A de son Beaupere usurpé le

Royaume , r

Et commis des forfaits jusqu'alors

inconnus.

Des plus cruels Tirans on hty voit

les maximes ,

Et quand LOVIS est Grand par de

grandes vertus ,

Si Guillaume estTres-Gtand, c'est par

de tres-grands crimes.

Messire Etienne Daurat,

Doyen du Parlement de Paris,

où il avoit esté reçu Conseiller

cn 1641. mourut icy le <>. de

ce mois. C'estoit un homme

fort éloquent, & qui rappor-

toit si bien une affaire , qu'on

se faiíbit un plaisir singulier
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-de 1 ecouter. Jamais personíl*

n'a paru avoir tant de déta

chement pour le monde. Lors

<ju'il eut sçû qu'il ne pouvoit

rechaper de la maladie dont

il est mort , il ordonna luy-

mesme que l'on fi st sa bicre 'y

& se la fit apporter. Il baisoit

auflì tous le ; jours le drap qui

luy devoit servir de suaire. II

laisse deux Filles. L'Ainéc

avoit épousé feu M. Turgot

de Sousmont , Maistrc des

Requestes , dont est venu Mr,

Turgot , aussi Maistre des Re

questes , Gendre de Mr le Pel

letier , Intendant des Finan-
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Ces. La Cadette a este mariée

avec feu Mr Barberie de S.

Contcst, Maistre des Requê

tes, dont 1c Fils est Conseiller

au Parlement de Paris.

Messire Jean le Boindre,

Sousdoyen du Parlement > en

est devenu le Doyen par cette

mort. Dame Renée Françoise

le Boindre sa Fille , a épousé

Mcífire Jacques le Vayer, S\

de Salles , Maistre des Requê

tes , & Mcífire Jean-François

lc Boindre Sr du Groschesnay

son Fils , reçû Conseiller en

1689. en la premiere Chambre

des Enqucstes , a pris alliance

p iij
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avec Marguerite- Françoise-

Catherine Doujat , Niccc de

Mcílire Jean Doujac , à pre

sent Sousdoycn au Parlement.

Messire Claude le Doux,

Baron de Mellcville , Doyen

de 1a quatrième des Enquê

tes , cli monté à la Grand*

Chambre cn la place de Mr

D.» u ra t

Mr Bigot , Seigneur de

Montville , reçu en 1669,

Conseiller en la quatrième

Chambre des Enquestcs du

Parlement de Paris , est mort

dans le mesme temps. 11 estoit

Fils de MciSre Alexandre Bi-

1
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got, President à Mortier au

Parlement de Rouen, où il a

Jaifíé un Fils Conseiller.

L 'estime & 1 amitié que Ma

dame la Dauphine avoir pour

Mademoiselle de Beiíola , onc

faicque vous cn avez souvenc

entefndu parler. CcttePrinceísc

qui l'avoit choifie préférable

ment à toutes les Filles de la

plus grande qualité de Baviere

pour l'amçner en France lors

qu'elle y vint en I680. l'hono-

roitde toute fa confiance, &

il n'y a personne qui ignore les

obligeantes marques qu'elle

en rcccYoic. Mademoiselle

Piiij
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de Bcssoía , penetrée entiere

ment de douleur par la perte

de cette grande Princesse,

avoit fait depuis ce temps-là

une si grande habitude avec

Je chagrin , qu'il a esté en par->

lie cause de sa mort , arrivée

au commencement de cc

mois. Elle estoit Fille de Jac

ques , Baron de Bcssola , de

Veronne & de Catherine,

Marquise de Mafcy'dc Tren--

ce i dont les Familles font dis

tinguées dans les lieux d'où

cllcs tirent leur origine. Le

Roy luy a donne des marques

de fa protection, raçsme jus
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qu aprés fa mort t si jc puis

parler ainsi.

On a eu avis de ['Ameri

que que Mr lc Chevalier de

Valbelle faine Symphoricn,

Capitaine d'un des Vaiíscaux

du Roy^yestoit mort. IL

efloit Fils de Mcíïïrc Jcan-

Baptistc de Valbelle Marquis

de Tourves , & d'Anne de

Vintimille , des Comtes de

Marseille. La Maison de Val

belle descend de Guillaume I.

de Valbelle , Issu des anciens

Vicomtes de Marseille , qui

vivoit dans lonziémc sié

cle*
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Le ix. de ce mois , on fie un

Service solcmnel dans rEglise

des Religieuses Angloiles du

Riuxbourg laine Antoine,

pour M ie Duc de Tyrcon-

-nell. Les ritres du Biliec que

reçurent ceux que l'on pria

d'aíîìster à cette ceremonie,

estoient , Treshaut & tres-

puissant Seigneur , Monseigneur

Richard , Duc , Marquis &

Comte ds Tyrconnell, Vicomte de

Baitinglajft Baron de la Fille

de Talbot , Viceroy d'Irlande 3

fy Capitaine- Lieutenant-Gene»

rai de toutes les Forces de S*.

t^itijesté "Britannique , Cwseil
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ler du tres honorable Conft'd

des Royaumes d'Angleterre &

d'Irlande, & Chevalier du tres-

noble Ordre de la, Jartiere. M'

l'Abbé Anselme _y prononça

l'Oraison Funcbre , & comme

la matiere estoit beita&l'Qsa-

teur cxcelientjOn ne peut dou

ter que le Panegyrique n'ait

esté tres- cligne de 1 attention

qu'on luy prêta. Vous jugez

bien qu'il n'oublia pas la fide

lité que l'on doit aux Souve

rains , & qu'il employa les

traits les plus vifs pour élever

la gloire de ceux qui aux dé

pens de leur sang & de leur
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fortune mettent tous leurs

foins à s'acquitter d'un de

voir si indispensable.

Vous aurez íçu que Mada

me la Duchesse est accouchée

le 18. d'un Prince. La joyenc

doit pas feulement avoir esté

grande parmy ceux que leur

interest particulier portoit à

le lbuhaitter , mais aussi par

touc 4c Royaume , puisque

la valeur est tellement here

ditaire à tous ceux de cette

Maison , qu'on peut dire , que

semblables à Hercule , ils font

paroistre leur force & leur

courage dans le berceau. Ain

si toute,la France doit se ré
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joíiir d'une naissance qui îuy

est d'autant plus avantageuses

Qu'elle peut servir à multi

plier une race de Hcros,dont

la valeur contrribuë" tous les

'jours à fa gloire & à fa défense.

1 Je vous envoye une Medail

le , qui a esté frappée au sujet

de la Ligue , & qui sera un

monument eternel à la honte

des Princes qui y font entrez.

Ils ne l'ont faite que pour la

rendre publique. Cependant

; le mauvais succès de leurs af

faires , fait tellement éclater

leurs pertes , que s'il leur étoit

possible , ils devroient empê-
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cher qu'elle ne fust veuë , an

lieu que tout nous engage à la

publier nous - mefmes , quoy

qu'elle soit faite contre nous ,

parce qu'il y va de nos avan

tages, de pouvoir prouver à

la Posterité une Ligue qui n'a

servy qu'à nous donner de la

glcire , & à faire voir que

tant d'Alliez ont uny leurs

forces inutilement pour la

• destruction de la France. II y

a fur répaisscur du contour

de la Medaille.

Ubi muit* concilia , ibi falus.

Rien n'est moins vray , que

de dire , que la multiplicité
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des conseils produit les heu

reux succès. Ceux de la Ligue

font en grand nombre ; leurs

pertes le font de mêmc.LeRoy

gouverne seul : ses Victoires

iontinsiûics. Ont ils lieu de

dire aprés cette experience,

Uhl miilta concilia, tbi falusf Si

cela a pû autrefois estre verita

ble , le genie du Roy fc trouve

aujourd'huysi superieur , qu'il

confond seul les conseils & les

forces de la multitude.

Le Dimanche 14. de ce

mois 3 Mr l'Abbé de Louvois

soutint au College Mazarin,

des Theses fur toute la Philo-
» _ _ : . „ _/
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sopHie. Il n'est pas neceíîàíré

de vous dire que i'Assembléc

suc des plus illustres &dcs plus

nombreuses; le nom du Sou-

tenant vous l'apprend assez.

Mais comme l'esprit est per

sonnels que la naissance ne lc

donne pas toujours,vous pour

riez ignorer de quelle ma

niere il s'est acquitté des longs

& penibles exercices de cette

journée. Ainsi jc vous diray

avec toute la sincerité possi

ble, que non feulement cc

jeune Abbé a répondu à touc t ,

cc que l'on pouvoit attendre

de luy dans une pareille occa-
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íìoh , touchanr les matieres

donc il s'agiíïbit , mais qu'il

a fait voir qu'elles 1 embaras-

soient peu , & que lors qu'il

feroit question d'en approfon

dir de plus importantes, il n'y

en avoir point de si difficiles

dont la vivacité de son esprit

ne luy fist sans peine pene

trer la profondeur. Ces Thè

ses estant dédiées au Roy , on

tì'a point voulu épargner la

dépense pour faire quelque

chose de grand & de beau , &

pour y contribuer r l'on s'cít

servy de tout ec qu'il y avoit?

de plus fameux dans les Arts*-

Mufi
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Feu Mr de Louvois avoit don

né le sujet qu'il vouloic qui fût

representé} fçavoir, Tous contre

un t cy un seul contre tous. C'est

sur cela que Mr Mignard

a travaillé , ôc voicy cc qu'il

a imagine pour le Tableau de

la Thcse.Le Roy qui en est la

principale figure & le Hcros,

y paroist au milieu , avec un

casque orné de plumes fur la

teste, & commandant à la

France. Elle marche fièrement

aux Ennemis dont elle est en

vironnée* On luy voit tenir <

l'épée d'une main, & un Bou

clier de l'autre , le casque cn
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tçstCjavcc un corps de cuiras

se y & les bras retroussez jus

ques au coude. II y a deux

i Enfans <jui l'accompagnent.

1 L'un tient k Collier de i'Or-

! dre,& l'autre le Sceptre avec

; la main de Justice. Au-dessus

de la figure du Roy , la Reli

gion est representée sur des

nuages, priant le Pere Eternel,

& montrant eeluy pour qui

elle prie. Sur le mcône plan,

à la gauche de la figure de Sa

Majesté , on découvre l'Envic

renversée par terre,& appuyée

sur des Livres. Ses cheveux

épars & herissez marquent fa
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colere. Elle tient unflambeaa

à la main , & le porte, à la

veuc du Roy , faisant connoi-

ftre par là le dessein qu'elle a

de se révolter. Derriere eílfe

est un Officier qui désigne

rAngletorre. U a l'épée à la

main t & tient un Bouclier d"c

l'autre. Il est en attirude de

vouloir atraquer la France,

à laquelle une autre Figure qui

estauprés de cet Officier, &

qui represente la Baviere, al

longe un coup d'une demy-

pique. Derriere est un Sa-

♦ voyard en groupe -, ayant Pé-

géc à la maia , ainsi que I*
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Brandebourg , qui a le visage

d'un fier Allemand. L'Efpa-

gnol est derriere, & sa mousta

che relevée le fait distinguer.

ÎL'Empire est representé au

. milieu, par un Officier à che

val qui tient l'épéc haute,

íl est suivy de plusieurs Ca

valiers des Princes de ì'Em-

" pire, & de quantité de gens de

pied , Allcmans & Hollan-

dois. Toutes ces Figures font

connoistre ce qu'elles repre

sentent par les armes gravées

dans leurs Etendards. Le bas

dcîaThcsecst d une Archi-

L cecture rustique qui fait voit
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le portique d'un Arsenal. Du

milieu de la porte Bcllone sorc

cn furic, lademy-pique à ía

main , & son Bouclier de l'au

tre. Elle a tout son corps ar

mé le casque cn teste, ôc

l'on remarque à son attitude

qu'elle est preílc d'allumer le

feu par tout. Des Enfans re

presentent les Arts fur le de

vant , où l'on voit les Instru-

mens des Sciences, un grand

Globe, des Compas, des Re-

gles,avcc tout ce qui convient

à la Geometrie , aux Mathe

matiques , à la Poesie , Peintu

re , Sculpture , Architecture,
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Musique , orné de branches/'

d'Olive & de Lauriers. Un des

Enfansaífis fur les degrez du

Portique , pleure appuyé fur

un grand livre , & un autre en

se hastant de courir au devanc

de Bellone , fait assez connoî-

tre qu'il veut l'arrester. Au

dessus de la porte est une ma

niere de Cartel cn ovale , en

touré d'un feston de Laurier ,

dans lequel on lit , cn gros4ca-

racteres , LU DO V ICO

MAGNO. Aux deux co

tez de l'ovale font reliez deux

grands Festons de feuilles de

Chcsnc , qui vont s'attarheic
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aux Pilastres rustiques qui fòtítî

les deux jambages & l'orne*

ment de la porte. II y a fur ces

Festons deux grands Voluw |

mes qui paroissent avoir esté

roulez , & lìir lesquels sonc

écrites les Positions à Ja ma

niere des AnGÌcns;penséc nou

velle dans nostretemps. Tour

te la composition est con

duite sagement n'a aucuft

embarras , toutes les figures

estant fort bien détachées,

en forte que le haut & le bag

ne font qu'un Tableau , qui?

de iuy meímc est auífi nou

veau que riche. Le Roy qui
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connoist parfaitement en

beaux Ouvrages, receut ectte

These comme elle le merite>

& la fit attacher dans sa cham

bre avant qu'elle fust publi

que , afin que ceux qui té-

moignoient de Tcmpressc-

ment pour Ic plaisir de lavoir*

puisent satisfaire leur curio

sité. Toute la Cour én a feli

cité Mr Mignard. Ceux qui

cn fouhaitteronc une descri

ption plus étendue , la trou-,

veront dans un excellent Poe

me Latin, que Mr Rollin , ,

Professeur Royal d'éloqucn-

ce,afait fur la même Theses&
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qu'il addresscàM1 1*Abbé de

Louvois. Mr Bosquilloíi , de

l'Acàdcmic de Soissons , i'a

traduit cn Vers François avec

tous lesagremens qui accom

pagnent la belle Poésie.

Apres avoir donné dans un

Volume de la Relation du

Combat de Stein - Kerkc >

où routes les particularitez cn

font contenues , un Eloge de

feu Mrle Prince de Turennc,

je croy vous cn devoir en

voyer un plus étendu , tiré

d'une Lettre de Mr Bonnet de

la Chasscnitte, Avocat aaPar-

lement , écrite à un de ses
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Amis de Province. Je laisse

quelques circonstances du

Combac qui luy fervent de

Prelude, pour venir à cet

Eloge , qui est coneeu en ces

termes.

M1 le Trince de Turenne ,

Apres s'eftre diflingué d'une ma

niere digne de son nom & de fa

naissance , avoir ueu tuer son

Gentilhomme à ses coftez, dé

monter son Ecuyer ,J?lejser son

Sous-Ecuyer , fut hiefie mortel

lement luy'mejme d'un coup de

Mousquet , dont il mourut le Un-.

demain, franchement , Mon

sieur-, c'efl ce qu'on peuí appelles
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une perte , non feulement pour f*

Maison, grpour ses Amis , mais

pour F Etat . Ilnavoit que vingt-

sept ans , £r s'ejloit trouvé de- .

fuis qu 'il eftoit m age de porter

les armes , dans toutes les occa

sions de ïEurope , où ily avoit

eu de la gloire à acquerir.

Il servit d'abord trois ou qua

tre ans en France avec diflinclion

à la tefte de son Regiment. Il alla

âpres en Hongrie > (p4 delà chc%

les Venitiens. La Bataille de

Gran >où il se s^nala extrême

ment * luy acquit beaucoup de

réputation. Il pajsa ensuite dans

l Armée des Venitiens , où aprís
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j mite preuves d'une valeur ex

traordinaire, cette sage Repu

blique luy donna plufeurs fois

des marques deson estime, luy

fit des presens considerables t en

tre lesquels efl une epée enrichie

" de Diamans , qu'elle luy donnoit

pour s'en servir à la tefle de fort

Armée , f la moderatton de ce

jeune Trince ne luy en eufi fait

refuser le commandement*

Mais cemme il ne refpiroit que

pour le service de Sa Afajefté, il

s eut une joye incroyable de reve

nir en France , $ donna , foie

en Piémont, soit en Allemagne*

soit en Flandre tdans toutes lef
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rencontres ou ilse trouva (fyoù

ne fe trouva-t-il points) des mar

ques d'un tfand courage. Mons*

JLeu^e i Namur , SteinKerke t

l'ont veu affronter les plus grands

perils y fi on peut luy reprocher

quelque chose , c'ejl a'avoir re

cherché la gloire avec trop d'ar

deur , f0 trop prodigué des \ours

fi. précieux à toute UFranee.

En verité , Monsieur* cefi

grand dommage que le fort ait

fi toft terminé une vie fi belle ,

fi glorieuse. La Tarque ne

devroit-elle pas respecter des

hommes de ce caractere ì S'ily

a une fin , s'il faut que tout
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M aboutisse au tombeau , cette Loy

l ne devroit regardes que les bom-

i mes communs. Ce Prince est mort,

i me dire^- vous t dans le lit d'hon-

i mur ; il efl Dray , mais il y efi

g mort trop jeune. Les deflins 3ke-

>. las ! n ontfait que le montrer a la

-. terre. Teut-eflre la France eufî-

•) - elle eflé trop heureuse , Jt le Ciel

luy eufi conservé ce jeune Heros,

í Si la mort , cette impitoyable qui

n'épargne personne , avoit à le

traiter comme feu Monsieur de

Turenne son Oncle , des vertus

duquel il avoit herité, aUjJibien

que du nom y elle devoit du moins

attendre quHl en eujì l'age ,
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luy donner , comme k ce grarrd

sapitaine i le temps de meriter /<*

Sepulture de nos Rois. Sans dou

te qu'elle s'y eft méprise. À voir

ses belles acîions , eíT* ses

differentes campagnes > à compter"

le nombre deses Exploits , elle

cru beaucoup plus agé qu'il n"é~

toit: Dum numerac palmas r

crediditefle senem. // ne pou.

roit à la verité enf peu de lemps

faire de plus grandes choses*

su r.arriere qui pouvoit ejbre psus

longue , ne pouvoit eflre plus

glorieuse. Il a marché À pas de

Geant dans lesentier de la gloire,

& a sait'servir tous les moment
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0 de sa vie à meriìer cette immorta*

4 litéiaprés laquelle tous les grands

f hommes ont soupiré. Son attente

,j ne sera pas vaine ; il la pojfcdc-

\s ra cette immortalité. La gloire

? de son nom ne finira jamais , fa

( memoire durera autant que les

Siécles ï$r tant quiljy aura de

la vertu, & de [a valeur fur U

ferre , Monfveurle Prince de Tit

rennc fera eflimé , admiré > re~

gretté.

Je ne vous dis rien de ses au

tres vertus ,- elles répondoient à

fes vertus militaires. Il avoit

une penetration t & un discerne'

ment admirable , fçavoit

ee qu'ily a de plus exquis & de
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plus délicat dans les SciencesZ

Il parloit de tout avec une pre

sence d'esprit > $s une juflejse qui

surprenoient. Jamais Officier ne

fil mieux le détail d'un Siege »

ou le recit à'une Bataille , mais

il executoit encore mieux ces cho

ses-là* qu'il n'enparloit. Cc Prin

ce ejìoit doux , affable , honnefle,

& d'une modeflie a, ne pouvoir

souffrir les moindres louanges.

Enfin de quelque coté qu'on le

considere , il ne luy manquoit rien

de toutes les qualites qui peu~

vent former un grand Capitaines

Monsieur le Prince de Turcn-

ne efloit sorti , comme vous fca*
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wex ,. ^Monsieur , d'une Mai

son Souveraine , de la Maison

de Boiiillon r qui tient parses al

liances aux plus illustres Mai

sons de l'Europe. Il s'efloit allié

depuis peu avec la Maison de

Vantadour, l'une des plus illus

tres & des plus anciennes du

Royaume. Mais helas ì cette

derniere alliance n'a guere duré.

Les nceitds en ont bien.tost esté

rompus > ft) la douleur qu'en a

la Maison de Vantadour durera,

autant que lesouvenir de la perte

quelle vient desaire. Que puis

se vous dire encore ,sinon qu'il est,

universellement regretté de tout
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le monde ? mais ce qui fait le

comble defa gloire , le Roy four

qui il avoit toujours eu un^ T^eie

tres ardent > & un attachement

inviolable , a témoigné de la dou

leur de fa perte , & en a parle

plufeurs fois avec éloge. Jefuis *

Monsieur , $c.

II y a peu de Noms plus

connus parmy les Sçavans

que celuy de feu Mr Des-

cartes II y en a beaucoup qui

ont fait du bruit dans le mon

de par leurs Ouvrages, & qui

n'ont pas merité pour cela

que l'on écrivist leur vie.Celle

de Mr Descartes a esté im-

m* .
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primée in quarto , & Iefuccez

cn a este si grand que le mes-

mc Authcur la vient de faire

en abregé pour la commodi- .

té du public, qui Ta souhaitté.

II ne s'est pas contenté de

suivre dans cet Abregé Tor

dre qu'il s'estoit prescrit dans

tin quarto , & d'en observer

l'oeconomie dans la mesme

division des Livres , & des

Chapitres ; il s'est encore as-

sujetty autant qu'il l'a pû à ne

le composer que des mesmes

expressions, afin qu'on y pu st

retrouver la vie de M1 Des

ertes toute entiere , mais en
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petit , comme une Miniature

represente un Portrait qui se

trouve ailleurs dans un grand

. Tableau. Ce font les mcfmes

termes dont l'Auteur s'estser-

vyen parlant de l'Abregédc

laVie de ce grand hommc.Cc

Livre se trouve chez le Sieur

deLuynes , Libraire au Palais

à la Justice , aussi bien que

VEstat de U France qui se debi

te depuis quelques jouis. Je

ne vous l'annonce point com

me un Ouvrage qu'on puisse

dire nouveau , & cependant

l'Estat de la France que Ton

vient demettre au jour, n'est
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rien moins que vieux. Il

se réimprime tous les deux

ans, & l'onenadéja fait dix-

sept Editions , c'est cc qui

fait qu'il n'est pas nouveau.

II n'y a point d'Edition qui ne

soit beaucoup augmentée, &

c'est ce qui fait qu'il n'est pas

vieux. Ainsi ceux qui achep-

teront la dernere edition, fe

ront feurs d'y trouver beau

coup de chofes curieuses

qu'ils ont jusques icy igno*.

rées. Il seroit mal-aisé de di«

re où il les trouveront, puis

que ce n'est point une aug

mentation qui soit à la fin du
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Livre , & qu'elle est répandue

presque dans toutes les pa

ges.

LaVeuve du sieur duVa!,qui

demeure fur le quoydel'Hor-

loge du Pa'ais , au Grand

Louis , debite une Carte des

dix-sept Provinces des Pays-

Bas par lcP. Placide, Augustin

Déchaussé , Geographe ordi

naire du Roy. Elle est; d'une

feuille sort exacte& fort am

ple , & neantmoins d'une

grande netteté. Tous les

Noms des Provinces y font

disposez de maniere qu'on les

distingue du premier regard.
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Les Forests , les Montagnes ,

les Marais & les Canaux s'y

voyentauffi fort aisément. La

multitude des Canaux de plu

sieurs Provinces , dont la fi

gure & la disposition sont

regulierement observées, fait

connoistre avec combien de

soin & d'application ce Perc

s'est étudié àcet ouvragc,puis-

«juc tout y est dispose com

me dans les Cartes particu

lieres des plus petites Con

trées, ce qui fait juger du*

grand nombre de memoires

qu'il a conferez pour donner

un ouvrage auífi exact & auffi-

jáoujl 16$ 2. S'
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clair que cette Carte. T

La même veuve du Val de

bite aussi la Carte de la Grece.,

tirée des Memoires de ML

l' Abbé Baudran. II est si con

nu , & ses Ouvrages ont tant

de reputation, qu'il suffit de

le nommer, pour faire qu'on

ait de l'cmpresscmcnt à les re«

chercher,

L'Evcche d*Angers estant

demeuré vacant par la moit

de Mr Arnaud , dont je vous

ay amplement parlé dans le

temps de son deceds , le Roy

y a nommé Mr l'Abbé le Pel

letier , Fils aîné deMr le Vxl
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íetier , Ministre d'Etat. Le?

nombre de ceux qui preten-

doient à cet Evêché estoit

grand , & quoy que cet Abbê

cust plusieurs raisons qui luy

pouvoient faire esperer d'en

estre pourvu* son merite per

sonnel a esté la plus forte re

commandation qu'il ait eue

auprés du Roy. Non-feule

ment il est Docteur de Sor-

bonne , mais il vit en veritable

Ecclesiastique , & l'on peut

direqu'il est un parfait Imi

tateur de la droiture & de la

pieté de Mr le Pelletier Con

Pcre.

S ij
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L'Abbayc du Mouticr cn

Argonne , vacante par le dc-

ceds de M: l'Abbé de Beu-

vron Aumônier du Ray , fut

donnée le mefmc jour à M1

l'Abbé de Soubifc ,Fils de Mr

le Prince de Soubise. Cet Ab

bé a un Aîné qui ayant pris ic

party de l'Eglise , s'est vû obli*-

gé de le quitter , parce qu'il

est devenu aîné de fa Maison,

ceFrere estant mort des blc£

sures qu'il avoit reçues , en se

signalant au service «ie Sa Ma

jesté. On peut dire de ectte *

Maison que c'est une Famille

belle , sage , illustre & brave.
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Mr 1'Abbé de Roquepinc,

qui a perdu plusieurs Frercs

dans lc Service -t a c-fté pourvu

de l'Abbayc de S. Nicolas

d'Angers , vacante par la mort

de 1'Eveíque de la mesme

Ville. II est neveu deMrde

Tilladet , Lieutenant General

des Armées du Roy , qui s'est

signalé au Combat de Stein-

Kerke , donné contre les

Troupes des Princes Liguez.

Il y a eu encore quelques

Abbayes données par le Roy,

íçavoir l'Abbayc Reguliere

de Rano-eval , de l'Ordre de

Premontré cn Lorraine , au
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Perc Charton; celle de l'Efc.

clachc , Ordre de Cistcaux à

Clermont , à Dame Françoise

du Ronzcl , & celle de

1'Amour-Dieu , Ordre auffi.

de Cistcaux , Diocese de Sois-

. sons, à Dame Marguerite de

la Vieuville.

Mr l'Abbé de Pibrac ;

Maistre de la Chapelle de

Monsieur, a este nommé par

ce Prince à l'Abbaye de S.

Memin prés, d Orleans , qui

est de son Appanagc. On voit

par-là Tavantage que l'on tire

de i'honneur d'appartenir à,

son Altesse Royale, qui esti
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me la noblesse & la vertu dans

ceux qui font attachez à son

- service, & qui ne perd poinc

d'occasion de leur faire du

bierf.

MM'Abbé de Fortécuyere,

Docteur de Sorbonne , a esté

reçudans la Charge d'Aumô

nier ordinaire de ce mefmc

Prince , qui donne le service

toute Tannée. Ii est Petit- Fils

de M. de Fortécuycre , qui

commandoit lç£ Gardes du

Cardinal de Richelieu , &

à qui ce Ministre fit confier

le Commandement du Havre

de Grâce , apres savoir marié
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avec sa Parente , Mariede To^

rigny Montorgucil. SaFamif*

le est établie en Bretagne ôc

en Poitou, & porte pour ar-

mc$A'a%ttr à trou écujjons'd'ar

gent, accompagne^ de dix fleurs

de Lis d*or , par concession de

Philippe Auguste. Onlacon-

noist cn Bretagne fous le nom

de l'EschaíTcrie.

Le Lúndy if. de ce moisv

l'Academic Françoise celébra,

scion sa coûgumcjla Fcste de

S. Louis dans la Chapelle du

Louvre, & comme elle choisie

toujours un Predicateur parmi

les plu: habiles, pour faire le

Panégyrique
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Panegyrique de ce Saint , elle

avoit jette lesyeux cctte.année

fur M. l' Abbé Bignon , Fils

de Mr Bignon , Conseiller

d'Etat , & Neveu de M1 de

Pontchartrain. Les cxcellcns

Sermons qu'on a déja enten

dus de luy , l'ayant mis dans

une grande réputation , l'As

semblée fut fort nombreuse,

& composée de plusieurs Pre

lats, Abbcz,& autres person

nes d'un merite jiistinguè. Il

prit pour ion Texte ces paro

les d'Isaïe , Trmceps ea qnœ

funt digna Principe cogitabit ? &

íraita cette matiere avec touie

Aouji 169Í, T
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l'éloqucnce d'un Orateur

consommé. Il y cut des Pein

tures extrêmement délicates,

& ceux qui s'appliquerent a rc*

tenir de beaux traits,nc furent

embarassez que dans le choix

qu'ils en devoient faire. JÌ

fit sentir admirablement , en

parlant des rares vertus de S.

Loiiis , que quand la pieté re

gne dans le cceur d'un Roy,

elle passe bien-tost en coutu

me dans celuy de ses Sujets.

Ce Panegyrique fut precedé

d'une Messe que dit Mr l'Ab-

bé de la Vau , l'un des qua

rante Académiciens , & pen-



GALANT. %!*

3[í <îant laquelle ob chanta -di-

^ vers Motets de la Composi-

p tion de Mr Oadot. La plû-

II part des plus belles voix de

„ Paris estoient de ectte MusU

}j <juc , qui tut ecoutee avec

I -beaucoup de plaisir.

jì.'Lc mesme jour , Mr 1-Ab

bé de Castre prêcha dans l'E-

glise des Jesuites de la ru'ë S.

Antoine , & son Sermon re-

içut de grands appla. disse-

mens. Il y avoir une affluence

extraordinaire de gens de qua

lité , & si l'élogc qu'il sic de

saint Louis eut beaucoup

<TApprobateurs , celuy du
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R»oy en cut encore davantage;

La Musique qui estoic de Ml

Charpentier , charma toute

rAsscmbléc , & particuliere

ment un Motet , composé ex

prés pour cette Fcste. On ne

peuc rien ajoûeer à la réputa

tion qu'il s'acquiert de jour

en jour. î

Je viens aux affaires de la

Guerre , & quoy que je vous

aye envoyé une Relation par

ticuliere & fort exacte da

Combat de Stein-Kcike,

composée fur toutes celles qui

font venues de l'Armée , ôc

à laquelle j'ay ajouté quelques
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extraits des principales , je ne

sçaurois m'empêcher de vous

en donner encore une entière,

parce qu'elle vient d'un lieu ,

qui ne permet pas que l'on y

touche, ny qu'on doute mes-

mc d'aucune chose de tout

ce qu'elle contient.) Souve

nez- vous â s'il vous píaist,cn

k lisant , que ce n'est point

tnoy qui parle.
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R E L A T I Ò'M

du Combat de Stein-Kerkf*

A Prés lá reduction de

Namur , 1' Armée que

M1 le Duc de Luxembourg

.avoir opposée à celle du Prin

ce d Ôrange durant le Sicgc

de ectic Place , ayant esté ren

forcée de plusieurs Bataillons,

& de la Maison du Roy , qui

l'avoient jointe au Camp de

Gerard , alla passer la Sam-

bre à la Buífierc , & occupa

'*

«."
" *
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celuy de Mierbe-la- Poterie,

pour de là observer les mou-

vemens de l' Armée des Enne

mis , qui estoit alors campée

à Fleurus.

Le Prince d'Orange pique

au vif de la perte qu'il venoic

de faire, formoit de grands

desseins pour fe dédommager.

Le bruit couroit dans son

Camp qu'il vouloit reprendre

Namur, & que cela luy seroic

d'autant plus facile , que les

Liegeois luy promettoient

tous les secours dontil auroic

besoin, tant pour faire sub-

íìster la Cavalerie , que pour

T iiij
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l'Artillerie ncccísaire à une

celle entreprise , s'obligcant

de faire tout remonter par la

Meuse dans plus de quatre

mille B.uteaux,qu on publioit

estre déja tout prests, & mes-

mc chargez,

Mr 1c Duc de Luxembourg

tranquille dans son Campfai-

soit reposer ses Troupes , &

ne íbngcoic qu'àles retablir.

Biles avoient beaucoup souf

fert durant le Siege. La disette

des fourages avoit aífoibly la

Cavalerie , & l'Infanterie n'e

st oit pas en meilleur estat:

La cherté des vivres , les mar-
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i thes, & mcsmc les campes

I mens par des temps difficiles,

i ôí un deluge presque conti-

i nuel, l'avoient fort abbatuë.

t Tandis qu'elle se délassoit à

l'abry des Lauriers que le Roy

venoit de cueillir ? l'Arméc

des Ennemis décampa de Fleu-

rus , & vint camper à Gcnap,

étendant fa droite jusques à

Nivelle, Ce mouvement fie

comprendre que le Prince

d'Orange , bien loin de vou

loir rsiflìcgci Namur,craignoic

que Charlcroy n'eust le même

sort , & qu'il vouloit tâcher

^empêcher qu'on nc l'affiç-
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geastj puis qu'il n'alla oecur-

per cc Camp que pour man

ger tous les fourages qui é*~

toient autour de cette Place*

& ester à l'Arméc deMr de

Luxembourg les moyens d'y

subsister} en cas qu'il eust vou

lu faire ce Siege durant la

Campagne. Cette précaution

estoit prudente. Un General

accoutumé à estre battu doie

plûtost songer ì parer les

coups dont il se voit encore

menacé, qu'à menacer celuy

qui le vient de battre. Pendant

que le Prince d'Orange s'éta-

bliíToic dans son nouveau?



GALANT. 427

Camp , Mr le Duc de Luxem

bourg marchoit pour aller

occuper celuy de ibignics }

afin d'cílrc à portée d'inquic-

terses Fourages,& de luy faire

apprehender par cette marche

quelque plus importante ex

pedition , que ne seroic pour

luy & ses Alhcz le Siege de

Chrileroy. Auíìì ce Prince

toujours plus vif fur les alar

mes qu'on luy donne, que fur

les Villes qu'on luy prend , sic

d abord un détachement d'en

viron huit mille hommes qu'il

envoya à Andrelck pour cou

vrir. Bruxelles. & empêcher

qu'on ne mangeait le pays de
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Brabant. Autre prudence sort

louable , mais à la verité peu

utile , puis que ce détache

ment n'empêcha pas Mr de

Luxembourg d'aller fourager

jusqu'à la veuc de Bruxelles,

& de manger durant son

campement à Soignics tous

les fourages de Hall, dcThu>

bise , & de Braine-!c Comte.

Tout lc mois de Juillet se

pail a dans ces mouvemens,

fans qu'on pust penetrer autre

choie du dessein des Ennc-,

mis , que la neceíficé de dé

fendre le Pays , pour empê*

cher le Peuple de crier & de

fc plaindre.
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t-c premier du mois d'Aoust

i le Prince d'Orange alla cara-

5 per de Gcnap fur la. hauteur

d de Hall , & le mesme jour Mr

|i de Luxembourg averty de

:: cette marche , alla prendre le

í, Camp d'Enghien qu'il avoic

l esté reconnoistre quelques

; jours auparavant. II mit fa

droite à Stein Kerke , sa gau

che à Herine , & Enghicn de

vant le centre.

Le %. le Prince d'Orange

passa avec toute son Armée,

le Ruisseau , appelle la Seine ,

& appuya sa gauche au Vil

lage de Thubise , mettanc

Hall derriere luy , & devanc
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hiy les Villages de S. Martin

Lcgniech & de 5. PitreliciL

II Cam'pa fur deux Lignes.

Lc mesme joui les- Trompes

de Hanover renforcerenc ion

Armée de plus de sept mille

hommes , tanc Cavalerie

qu'Infanterie, qui camperent

fur une troisième Ligne.

Lc Prince d'Orange avoic

esté averty que Mr de Lu

xembourg avoit envoyé son

Artillerie sous Mòns à cause

du mauvais temps & des che

mins inpraticables & qu'il ne

l'avoit point euë au Camp de

Soignics. II se flqtcoîc depuis
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long temps t que s'il pouvoit

engager quelque affaire de

polie, & donner un Combat

d'Infanterie dans un Pays

coupé , où la Cavaletie ne

pust agir , il pourroir avoir

la revanche du Combat de

Leuzc, où toute sa Cavalerie

fust défaite. Il crut l'occaílon

favorable. Un autre l'eust

peut être crû comme luy.

Dans cette veue il décampa

de Thubife le 3. au milieu de

la nuit , pour venir à nous.

Sa marche fut si feerctte & íi

diligente, qu'il arriva dés six

heures du matin fur les hau
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teurs de Stein Kcrkc , entré

le grand & le petit Enghicn.

Ilavoitfait marcher toute son

Armée pour cette prétendue

expédition. Les avis que M.r

de Luxembourg avoit eus

durant la nuit s'estoient trou

vez fi opposez , que ce Gene

ral n'avoit pû prendre aucune

résolution ; mais TOíEcier qui

commandoit la Garde ordi

naire luy ayant envoyé dire

fur les sept heures du matin ,

que les Ennemis marchoienc

à nous , il monta d'abord à

cheval pour les aller recon-

noistre. U s'ayança jusques ì
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Stcin-Kerkc , & les vie qui

xnarchoient cnColomnc,entre

les bois du petit Enghicn & le

Ruisseau de Stein-Keike , s'a-
1

vançani vers la hauteur qu'oe-

cupoit le Regiment de Bour-

bonnois , lequel avoit déja

pris les armes. Mr de Luxem

bourg ravi d'avoir une occa

sion de les battre , donna dans

cc momét desordres prompts,

hardis , & necessaires , & en

peu de temps il íçut s'aflurer

là victoire. L'Infanteric & le

Canon qu'il avoit d'abord en

voyé chercher en diligence,,

se mirent en marche 3~& se

JouJlUpi. V
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hasterent. II ordonna que k

Brigade de Navarre deroeu-

rast à la gauche du Camp ,•

òc que celle de Lionnois fust .

postée dans le Village d'En-

ghien. Tout le reste de ì'în-

fanterie qui eompoíoit neuf

Brigades, fut mis en bataille

fous Stein-Kcike fur cinq

Lignes , à mesure que chaque

Brigade arrivoit.

La premiere Ligne êtoìr

composée de celle de Bour-

bonnois qui a voit la droite ,

parce qu elle fc trouvoit dans

son Camp , des trois Batail

lons du Regiment de Cham-
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pagne, des trois du Dauphin A

de trois des Vaiflcaux,de qua

tre du Roy & de la Brigades

du Royal qui s'étendoit tout-

a-fait fur la gauche,laissant un

grand iutervale entre elle &

le Rcgiment du Roy , ce qui

fut cause que cette Brigade

ne donna point. Les Batail

lons du Royal Comtois , du

Royal Italien, de la Brigade

de Champagne -, les Bataillons ,

de Toulouze , de la Brigade

du Roy ; toute la Brigade de

Stoppa jlesRcgimcnsdeNice'

& de Haynaut , de la Briga

de du Dauphin formoicnc
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la seconde ligne , ayant à la1

teste les Regimens de Dra

gons du Roy , de la Reine,.

Dauphin,& Barbczieres ,parce

qu'elle debordoit la premie

re ligne du côté de la droite..

La Brigade de Policr com-

posoit la troisième ligne. Les*

Gardes Franchises & les Gar

des Suisses formoient la qua

trième ; & la Brigade de Crus-

fol estoit fur une cinquième,

ligne. Les lignes n'estoienr

point égales. La premiere &

la seconde estoient bien plus

étendues que les troisautres;

& lcs deux dernieres l'estoienr
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Beaucoup moins que la tíoi-

íìéme , tant à cause du terrain

cjuc parce qu'il n'y avoir pas

» assez de Bataillons pour les

étendre également, mais les

dernieres étoientsoûtenuès de

la Cavalerie qui estoit derriere

en Bataille. Dans le temps

que Mr de Luxembourg dis-

posoit ainsi rinfanteric , le

Ganon arriva & comme le

plus gros effort des Ehncmis

se preparoit à leur gauchea où

ïls avoient cû le temps de se

poster , de border les hayes

d'Infanterie , & de faire des

Batteries, Mr de Luxembourg
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fie faire deux Batteries à la

droite far la hauteur du Ha*»

mcau de Haut- bout , qui don-

noient dans le centre de l'at- *

raque , une de six pièces- de--

Canon de douze, & l'autre

de huit piéecs de quatre. Ces

deux Batteries répondirent vi

goureusement à celle des En-*

nemis qui tiroit depuis plus-

de deux heures , parce qu'ils

l'avoient avancée à la faveur

des hayes qui les couvroient.

On se canonna de part & d'au»

tre jusques à une heure aprés (

midyJ& on sic quelques lc-

geres escarmouches. Dans 1c



GALANT: 259

temps que nôtre Canon tiroir,

Mr de Luxembourg alla visi

ter un poste , & ì peine y fut-

il arrivé , que les Énnemisat-

taquerent la teste de nostre

premiere Ligne avec rant de

vigueur , qu'ils penetrerent

jusqu'au centre de la seconde,

& gagnerent une partie de

nostre Canon , le mirent sur

la hauteur dans les hayes , &

occuperent quelques maisons

qui s'y trouverent. Mr de Lu

xembourg accourut au bruit

de la mouíqueterie, & trou

vant que les Ennemis avoient

cu quelque avantage fur nous,
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il sir avancer Polier , & IcS

deux autres Lignes cjui le íbû-

tenoient. Cc Regiment estant

découvert , essuya un grand

feu des Ennemis. Le Colonel

qui l'animoic & le faifoit aller

en avant , ayant esté tué , et

Regiment commença à chan

celer. Alors Mr de Reynol

à la teste des Gardes Suisses a

proposa à Mr de Luxembourg

d'aller aux Ennemis l'épée à

la main. II fit cette proposi

tion avec tant de con fiance;

de les repousser , que cc Gene

ral luy ordonna de i'exccmer,

cc qu'il sic avec toute la vtf-

le ur
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ïcur & tout lc succez qu'on cn

pouvoit esperer , en sorte que

les Ennemis plierent fans lest

attendre. Les Gardes Françoi-

scs eurent en mcfme-temps lc

mesme ordre , & allerent si

brusquement sur cux,que tout

ce qu'ils rencontrerent fut tué.

Ils reprirent leCanon que nous

avions perdu,se rendirentmaî-

tres d'une partie du leur , 3c

les chasserent du terrain qu'ils

avoient gagné. Champagne

& Dauphin qui avoient char

gé avant les Gardes , en

avoient tue beaucoup a coups

d'épée & de bayonnette. M*

Aoiist 1691. X
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1c Comte de Luxe , à la teste"

de son premier Bataillon ,

avoit soutenu un de leurs plus

grands efforts, & les avoit dé-

postez d'une haye, apiés avoir

essuyé leur feu. Depuis cc

temps, on les vit toujours re

culer , & l'on vit les nostres

avancer de hayes en hayes.

Les Ennemis poussez par la

honte d'avoir perdu l'avanta-

ge qu'ils avoient d'abord ga

gné , firent un nouvel essore

à la droite. Les Dragons

le soutinrent avec beaucoup

de fermeté. Les Bataillons

qui faifoient la teste de la
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seconde ligne , soutenoient

les Dragons , & le feu suc fore

grand de part & d'autre. Les

Dragons perdirent un grand

nombre de leurs gens, -mais

ils oSligerent les Ennemis de

se retirer. Le feu ce fia à la

droite > & peu de temps aprés,

les Ennemis -voulutent aHr à

la gauche. Ils y firent un plus

•grand feu qu'ils n'avoient faic

à la droite.. Ce feu dura fort

longífmps. Les Rcgiracns du

Roy& des Vaisseaux qui s'y

trouvoient exposez , y perdi

rent beaucoup demondc,.&

cn tuerent auíïì beaucoup.
X.. •.*»..
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Trois Regimens de Dragons

de l'Armec de M1 de Bousiers

qui avoient joint, fçavoir

Colonel gênerai , le vieil Af-

pheld , & Fimarcon , agirent

avec tant de vigueur, quoy

qu'ils eussent fait une marche

de deux lieues > estant venus

à toutes jambes du Camp de

Cambron, que les Ennemis m

ceíTcrent leur feu, & com

mencerent à méditer leur re

traite. On les canonna fans

nul relâche, & pendant que

nostre Canon les batroit en

ruine dans tous les endroits

où ils tâchoient de se retrait-
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chçr, Mr de Luxembourg qui

vouloir profiter du desordre

où il les avoit jettez,cn fe met

tant en état de les défaire en

tierement s'ils demeuroienr,

ou d'écorner leurArriere- gar

de s'ils fe retiroient , ordonna

aux Brigades deNavaire & de

Lionnois qu'il avoir raie avan

cer, de passer lesfosscz&les

hayes qui nous separoient à la

gauche de la plaine du Petit

En'ghicn. U fie passer aussi les

neuf Bataillons de VArmée de

Mr de Bousiers qui avoient

joint un peu plus tard que les

Dragons , nayaflt pû les fui-

Xiij
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vre. Ces Troupes paíTcrerrc

fins peine , à la faveur de nô

tre Canon, & furent mises eh

Bataille dans cette Plaine.

Cependant les Ennemis qui

estoienten Bataille fur la hau

teur, & qui raroiflbient faire

une bonne contenance , défi

laient par leur derriere ,& fe

retircrent par leur droite avec

tant de précipitation , qu'ils

mirent le feu à plusieurs cha

riots de poudre que Ton en

tendit fauter, & le jour bais

sant nc permit pas à Mr de

Luxembourg de les suivre. Il

se retira dans son Camp , &
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y l'Armce de Mr de Bousiers

I retourna à Cambron. Ainsi

finit cette journée tres glo

rieuse pour l'Infanterie. Fran-

j çoife , puis qu'elle effara l'o*

l pinion • que les Ennemis

i avoienc conçue" mal à propos,

qu'elle ne tiendroit pas de

vant la leur, & qu'elle leur

donna lesmcímes impressions

qu'ils avoient prises au Com

bat de Lcuze , de la valeur de

nollre Cavalerie. Auífi l'on

peut dire qu'il y eut dans cet

te affaire autant de Combats

particuliers , qu'il se trouva

de haycs,& que chaque Ba
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caillon gagna une Bataille

separée. Mc de Luxembourg

qui voulut estre à tout , se

trouva toujours exposé. II eut

deux chevaux tuez sous luy ,

& plusieurs de ceux qui

cstoient autour de sa person

ne, furent blessez ou tuez. Mr

le Prince deTurennc y reçut

un coup de mousquet à tra

vers le corps , dont il mourut

1c lendcmain.M1 de Montliot,

Gentilhomme de Bourgogne,

attaché à la personne de M' de

Luxembourg ,fut blessé d'un

boulet de Canon , qui perça

la genoùilliere de sa botte,luy



effleura le jaret , luy sic une

grande contusion à la cuisse ,

& tua son cheval. M1 de la

Geraudiere , Aide de Camp,

cy devant Capitaine de che

vaux > cut un Coup de mous-

ucedans l'cpaule. Un Ecuyer

e Mr le Duc de Montmo

rency fut tué tout roide d'un

coup de mousquet à la gorge.

Monsieur le Duc de Char

tres pendant le combat fit des

actions qui passent tout cc

qu'on peut dire. Il fut blessé

au bras , & aprés avoir esté

pansé , il revint à la charge

avec plus d'ardeur qu'aupa-
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ravant. Les Ennemis nc se fu

rent pas plûtoíl retirez qu'il

fie distribuer de l'argent aux

Officiers blessez quienavoienc

besoin,& envoya fur le champ

de bataille , & dans tous les

endroits où on avoit mis les

blessez , pour leur faire don

ner les secours qui leur étoient

necessaires.

Monsieur Ic Duc alla au feu

avec un courage de Lion , ne

fe ménageant pas plus qu'un

simple Soldat, & Monsieur lc

Prince de Con.ty fit paroistre

au (fi dans le plus grand feu

une valeur digne du sang
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l dont il est formé. On le vit

í rallier des Bataillons difper-

i . fez , & les mener luy- rïicftric

K à l.i charge.

Mr de VenJosme , &MrIc

i Grand- Prieur fs surpasseront

I en valeur -, & M' lc Duc d'EI-

. beuf chargea plusieurs fois

; avec une vigueur étonnante.

On ne peut trop dire de M1

le Duc de Villeroy>qui s'étant

trouvé à tout ce qui se paíTà

à la droite & à la gauche, don

na des marques d'une valeur

extraordinaire.

M' le Duc de Choiseul alla

au feu avec une intrepidité



qui ne servit pas peu à encou

rager les Troupes qu'il com

mandent. L w'

Mr le Duc de Montmoren

cy, qui nc quitta point M1 de

Luxembourg, tant que l*a-

ction dura , cut un cheval

blessé sousluy,&Mr le Che

valier de Luxcmbourg,qui est

Aide de Camp de M1 íonPere,

quoy que dans un âge où U

guerre ne luy dcvroìt encore

estre connue que de nom , sic

paroistre autant de fermeté

que s'il y avoit vieilly.

Mr de Vigny , Lieutenant

General de l'Artillcrie , fut
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blessé au bras , mais cette blcC

sure n'empêcha pas qu'il nc

se tinst toujours à son poste,

pour donner les ordres qui ne

furent jamais mieux execu

tez.

Mr de Montai agit avec

toute la vivacité & tout lc

courage dont il a si souvent

donné des preuves; & Mr de

Tilladet ne fit voir que des

actions d'une bravoure ache

vée , avant qu'il cust reccu íà

blessure. Enfin, tous les Oh>

cicrs firent si bien leur devoir,

qu'il n'y en a aucun qui ne

merite des éloges.
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Nous avons pris aux Ennc~"

mis dix picccs de Canon , &

quelques Drapeaux ; & ogirc

quinze cens Prisonniers , ou

environ, nous leur avons tué,

ou mis hors de combat , plus

de douze mille hommes, de

lpur aveu; ils ont perdu dans

cette affaire plusieurs Offi.

ciers Generaux , & plusieurs

personnes de marque. M1 de

Luxembourg alla le lende

main fur Ic champ de Batail

le ,& donna les ordres neces

saires pour enterrer les Morts

& pourretiicr les Blessez. Il

n'y a eu de nos jours une
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action si vigoureuse , & il n'y

en peut jamais avoir qui faste

plu|, d'honneur à cc General ,

ny qui donne plus de gloire

à la France.

II ne quitta point son Camp

de Houes , & y demeura en

core huit jours entiers apres

le Combat donné. Pendant

cc temps, il fie transporter

lçs Blessez à Mons. L'Ar-

mée des Ennemis ne fie au

cun mouvement , & acheva

feulement de manger ses fou-

rages au Camp dcThubise.

Lc 10. au soir il y eut tínc

espece d'arlarmc à la Garde
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avancée qui cstoit au destas

d'Enghicn, On apperceut fore

loin environ cent cinquante

chariots couverts de toile' Onk 4

crut que c'estoit du.Canon des

Ennemis, & on en donna d'a

bord avis. Les Generaux mon

terent à cheval, mais quand

on alla au qui vive , on apprit.

que cestoient des chariots

qui venoient pour emmener

1700. de leurs Blessez que nous

avions à Enghien,oùle Prin

ce d'Orange envoyoic des

Chirurgiens de son Armée

pour les panser , & qu'on ap-

poitoic de quoy payer leur
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rançon. On donna Tordre 1c

soir mcsrne pour aller le len-~

demain au fourage , mais on

fie dire à tous les Majors qu'on

décamperoitau point du jour.

Le Prince d'Orange qui ne

sçavoit pas ce décampement,

fie faire un fourage le mefìno

jour, & fut fort surpris quand

on Iuy dit, quenostre Armee

matchoit, II fit aussi tost re

venir tous les Fourageurs, &t

mit toute son Auutc tu Dé

taille dans l'apprehcnsion

qu'il avoit qu'on ne le vin st

attaquer. Les Ennemis s'avan-

ccrent pour prendre quelque*

Joufl 1691. Y ;
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taillon gagna une Bataille

ſeparée. M de Luxembourg

qui voulut eſtre à tout , fe

trouva toujours expoſé. Il eut

deux chevaux tuez ſous luy ,

& pluſieurs de ceux qui

cſtoient autour de ſa perſon

ne, furent bleſſez ou tuez. M'

le Prince de Turenne y reçut

un coup dc mouſquet à tra

vers le corps, dont il mourut

le lendemain.Mº de Montliot,

Gentilhomme de Bourgogne,

attaché à la perſonne de M de

Luxembourg , fut bleſſé d'un

boulet de Canon , qui perça

la genoüilliere deſabotte,luy
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effleura le jaret , luy fit une

grande contuſion à la cuiſſe,

& tua ſon cheval. Mº de la

Geraudiere, Aide de Camp,

cy devant Capitaine de che

vaux , eut un Coup de mouſ

quet dans l'épaule. Un Ecuyer
de M" le Duc de Montmo

rency fut tué tout roide d'un

coup de mouſquet à la gorge.
Monſieur le Duc de Char

tres pendant le combat fit des

actions qui paſſent tout ce

qu'on peut dire, Il fut bleſſé

au bras , & aprés avoir eſté

panſé, il revint à la charge

avec plus d'ardeur qu'aupa
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ravant. Les Ennemis ne ſe fu

rent pas plûtoſt retirez qu'il

fit diſtribuer de l'argent aux

Officiers bleſſez qui en avoient

beſoin,& envoya ſur le champ

de bataille , & dans tous les

cndroits où on avoit mis les

bleſſez, pour leur faire don

ner les ſecours qui leur étoient

ncceſſaires.

Monſieur le Duc alla au feu

avec un courage de Lion , ne

ſe ménageant pas plus qu'un

ſimple Soldat, & Monſieur le

Prince de Conty fit paroiſtre

auſſi dans le plus grand feu

une valeur dignc du ſang
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dont il eſt formé. On le vit

rallier des Bataillcns diſper

· ſez, & les mener luy mefme

à la charge.

Mº de Vendoſme , & Mr [c

Grand-Prieur ſe ſurpaſſerent

en valeur ; & M'le Duc d E[-

beuf chargea pluſieurs fois

avec une vigueur etonnante.

On ne peut trop dire de M"

le Duc de Villeroy,qui s'étant

trouvé à tout ce qui ſe paſſa

à la droite & à la gauche, don

na des marques d'unc valeur

cxtraordinaire.

M" le Duc de Choiſeul alla

au feu avec une intrepidité

5



poſtes Dans ce temps-là, ils

eurent avis que noſtre Armée

venoit à Bachilly. Le Prince

d'Orange alla viſiter l'endroir

où l'on avoit donné le Com

bat , & l'Electeur dc Baviere

ſe rendit à Enghien. On s'at

tendoit à voir ce jour là quel

que action avec l'Arriere-Gar

de où eſtoit Mr le Comte

d'Auvergne , bien préparé à

| les recevoir , mais ils ne pa
· Illfcn t pas. - - " ,

Le 14, les ordres furent

donnez pour décamper le

jour ſuivant Les gros équi

Pages marcherent au point
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çtu jour , les menus à six heu

res du matin , & quand touc

cuc défilé , l'Armée marcha

fur quatre Colomncs ; la Ca

valerie de la premiere Ligne

fur une Colomnc ,à la droite;

rinfancerie de la premiere

L*gnc fur une autre ;la Ca

valerie de la seconde Ligne

fur la gauche , & l'Infanteric

de la mefmc Ligne formok

la quatrième Colomne. Le

bois de Leílìncs citoit bordé

d'Infanterie pour couvrir la

marche des équipages. On ne

perdit rien pendant cette mar

che , ce qui arrive rarement..

Y ij



VArmée campa à Lafíìncs fur

deux Lignes. La droite com-

mençoit immédiatement au l

dessus dcLeíïkcs , & elle s'évr «

tendoit jusqu'auprès de Ath.

L'Armée Ennemie décampa

le ij. de Thubize > & allïD

camper à Ninove.

Le ip. il y eut ordre de. íe

tenir preíl le lendemain de 5 .

grand matin , pour un fourav

ge gênerai. II devoit sc faire

au dessus deGranmont ,maisir

comme les Fourageurs ne soi[.'

contentent jamais de ce qui - J

est a leur portée , ils passerent:

les Gardes qui estoicnt^csl
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embuscade pour les arrêter,

& allerent jusque dans les

Jardins de Ninovc , où il y

avoit un poste des Ennemis.

On y fit auílì-tost avancer

les Gardes , & on les mit à

une portée de mousquet de

Ninove ,fansque lesEnnemis-

fissent feu fur eux. On fit un

tres beau fourage & des plus

grands qu'on euíi faits depuis

long- temps, non pas fans in

quietude ; car les Ennemis

qui décampoient ce jour- là

*~ estoient à craindre. Cepcn*

dant ilsdemeurerent paisibles,

& l'on revint fans les avoir

4
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veu paroistre. Us vinrent cam

per à moitié chemin de Thu ,

bise où ils cstoient campez

avant que d'aller à NinovC j

& marchant le lendemain, ils

firent passer laDendre- à leur

Armée, fur laquelle nos Trou

pes estoient campées >de for

te que Ton se trouvoir à trois

lieues les uns des autres, fans-

eílre separé que par le Ruis

seau de Grandmont. Ainsi

cela pouvoit s'appeller estre

en presence , & les Ennemis

auroienc pu venir prendre

leur revanche , s'ils en avoient

eu autant d'envie qu'ils le
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publioient. Ils avoienc leur

gauche auprés de Ninove , de

leur droite s'éccndcit fur la

gauche d'AIost. Leur Camp

& le nostre faiíbîcnx un an«

glc'.- Ds < - renvoyerent leurs

gros équipages à Bruxelles,

& on eut nouvelle dans nô

tre Camp , que TEmpereur &

Jr les Confedcrez avoient man

dé au Prince d'Orange qu'il

devoie absolument donner

Bataille. Mr de Luxembourg

( estoit résolu de nc point dé-

camper que l'Arméc ne fiífc

quelque mouvement. Le 17.

Mr de Bourlers décampa , &
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vint a une petite portée du

Canon , de la gauche de YAr

mée de Mr de Luxembourg.

Le xi. fur les dix heures,

Mr l'Abbé de Riqucti cele

bra la Messe à la teste des

Gardes Françoiscs , où l'on

avoir tendu les Tentes de

Monsieur le Duc de Chartres.

Tous les Officiers Generaux

s'y rendirentavec tous ics Au

môniers de l'Arméc,& apres

la Messe , ce mtsme Abbé

entonna ic Te Dmm. Cela

parut extraordinaire , parce

qu'il n*eítoit jamais arrive

qu'on l'cult chanté pour une

Victoire
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Victoire dans FArmée victo

rieuse , mais il y avoit eu pour

cela un ordre exprés de Sa

Majesté à Mr de Luxem

bourg.

Le íi. on fie un détache

ment de cinq Rcgimcns de

Dragons , pour envoyer en

Piémont. Ce furent Salis ,

Seneterre &Fonboisar.

Quoy que personne ne

puisse disconvenir que tout

î'avantage du Combat de

Stein Kcike ne soit demeuré

^ s aux François, avec toutes les

circonstances qui marquent

une pleine victoire , & qui

r •
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ostcnt tout lieu de douter qu'

elle ne soit pas des plus entic-

re , il ne faut pas s'étonner si

les Ennemis osent déguiser

leurs pertes dans des lieux un

peu éloignez, puisqu'ils osent

mesnic nier des prises de Vii-

les, quisontdes choses incon

testables , & toujours visibles,

parce que le Victorieux ne les

abandonne pas comme le

champ de bataille, où il ne

peut toujours demeurer, &

qu'il ne doit pas mesme gar

der long temps , à cause de

l'infcction des corps de ceux

qui ont esté tuez dans le
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Combat. Vous jugerez aisé

ment de cc qu'ils -sont capa

bles de dire de eeluy de Stein-

Kerkc, quand je vous auray

appris cc qu'ils ont fait impri

mer & publier à Naples aprés

la prise de Namur. C'est une

Relation que j ay veue > &

dont il y a plusieurs copies à

Paris , que les incredules pour-

roient encore trouver , s'ils

n'ajoûtoient pas foy à ce que

je vais vous dire. Cette Rela

tion contient La défaite enticre

de l'Armée de france devant

JSlamur , avec la perte de trente

mdlc hommes tucT^ dans ce Corn-

Zïj
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bat , la fuite du Roy de France»

la frise du Dauphin , (fys la le—

née du Sitfi du Chafleau de

cette Tlace. Voila de quelle «

maniere on a aussi toujours

abusé ics Peuples de Madrid;

mais ils commencent à. ne

plus croire si legerement 3 &

ce qu'il y a de surprenant ,

c'est que lors qu'ils cessent d'e-

stre si credules, les Anglois

qui font si voisins des lieux

où la scene est souvent ensan

glantée du sang de leurs Com

patriotes , commencent à íe

devenir. Le Prince d'Orange

réussit toujours à les aveugler
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fur leurs propres interests,

corame il a fait les Hollan

dais , qui ouvrent enfin les

yeux , & se repentent , mais

fort inutilement , leurs chaî

nes estant trop' fortes pour

pouvoir rompre. Cependant

leur perte a esté tres grande,

& il ne faut qu'entendre par

ler là-dessus le Colonel Lau-

der , Ecossois, qui ayant esté

pris dans le Combat, demeura

trois jours chez Mr le Comte

d'Auvergne. Cc Colonel qui

a paru de foít bonue foy , a

dit , que U premiere décharge de

nos gens tua a ses cofte^ sept
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Capitaines , un Lieutenant-Co*—

lonelt &un tJ^dajor. Il a ajoutg

que de tons les ^egimens qui

efloient k ses cojle^ , tant An-

g 'ois 'Ecojjois , & Gardes dtc

Trincr d'Orange , il ne s'en

ejloit pas retourne quarante de

chacun. Les fuites ont fait con~

noistre que ce Colonel n'a

rien dit que de veritable, &

que la perte des Ennemis s'est

trouvée beaucoup plus grande

que l'on n'avoit cru d abord,

de forte que Mr l'Elccteur de

Baviere ayant vû qu'il n'y a-

V0Ìt pas lieu denier une cho

se íi constante x a cru devoir
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parler avec la franchise assez

naturelle à la pluspart des Al-

lemans ,&a avoiié que les Al

liez avoienc esté bien battus,

ce qui a fait que le Prince

d'Orange n'a pû disconvenir

d'avoir fait une assez grande

perte.Tous les honnestes gens

de son party Pont avoue hau

tement , & il n'a plus esté

question parmy eux que d'a

voir leur revanche. Ce mot

marque leur défaite , puis

que jamais il n'y a que les

perdans qui demandent re

vanche. Pouvoit-on auífî

avec la moindre ombre de

Z iiij
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yray-íèmblance disputer undF

pleine Victoire à ceux à

qui, le Champ de Bataille est

demeuré , qui ont gagné le ì

Canon de leurs Ennemis ,pris

des Drapeaux, & fait un tres-

grand nombre de Prisonniers,

fans qu'on en ait fait fur eux %

Enfin les Ennemis qui accoû «

tumez à tout déguiser , & à

se vanter , auroient fait des

réjoui (Tances, pour une affaire

dont la perte auroit esté éga

le , parce qu'ils s'en seroient

I attribué l'avantage , n'en onc

osé faire, & nous ont laifle

prendre ce foin. II n'y a point
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êc meilleure iprcuve que la

Victoire s'est entierement dé

clarée pour nous, que de voir

que les Ecrivains Ennemis

s'efforcent de persuader que

la perte a été égale. Il n'en

faut pas davantage pour faire

voir à ceux qui connoiíTenc

leur caractere & leurs manie

res , qu'ils doivent en avoir

fait une bien grande. Elle nc

sçauroit estre contestée, & qui

voudroit s'obstiner à soutenir

le contraire , feroit paroistre

un aveuglement inexcusable^

Voicy un Sonnet que Mr

Boyer a fait fur ce Combat.
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Vous ne ferez pas fâchée de

le voir.

SUR LA DEFAITE

du Prince d'Orange.

A U R O Y.

Çj[RAND Roy, Nanwr est prisi

par ce coup incroyable

Tonte la Ligue enfn est reduits aux

abois.

Ta fortune étonnante est un poids

qui Vaccable ,

Et met au desespoir l'orguèil de fous

ses Rois.

Sa haine cependant jalouse , ìnfi*

tigable,.
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Hefufe fierement de ployer fous tes

Loix ,

Tente tous les efforts , dont fa rage

est capable ,

Et fappelle fins cesse à de nouveaux

expùJs.

P

Mais ce quofe Nassau honteux de

fa retraite ,

Bien loin de reparer la perte- qu'il

a faite >-

Nesert qu'à redoubler ta gloire &

son malheur.

Luxembourg tient toujours td

foudre toute prefe ,

JJfeure ton triomphe , rjr'fait paf

fa valeur

Du sang des Ennemis cimenter t*

conquefr..
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Uc l'Abbé d'Albret.Frcre

de feu Mr le Prince de Tu-

renne , ayant quitté le party

de l'Eglise pour prendre celuy «

de l'épée , afin de soûtenir la

splendeur de sa Maison ,remit

il y a quelques jours entre les

mains du Roy fa démission?

de 1'Abbaye de S. Sauveur de

Redon , Diocese de Vanes en

Bretagne , & Sa Majesté cn

gratifia Mr l'Abbé d'Auver

gne, son Cousin germain. Ccc

Abbé , quoy que fort jeune

encore , est déja Bachelier

de Sorbonne, Il promet beau

coup 3ôc fait voir en toute»
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choses la sagesse de ceux dont

il a l'avantage d'estre né. Ellc

édifia couc le Chapitre de

Strasbourg , lors qu'il alla

L'hivcr dernier prendre pos

session d'une Cnanoinie qu'il

a dans cc celebre Chapitre,

où la plus haute noblesse de

l'Europc peut feule avoir

place.

Le Roy a aussi donné l'Ab*

baye de Noítre-Dame des

Aïeux, Diocese de Poitiers,

à Mc l'Abbc de Brancas , Fre

re du Duc de ce nom.

Mr le Vicomte de Pugeol,

de l'illustre Maison de The-
.a
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ían , cn Languedoc , a prête

serment de fidelité entre les

mains de S.M. pour la Charge

de Lieutenant de Roy de

Guvenne dansle déparcemenc

du Roùergue. Mr le Marquis

de Vauchelles ayant esté pre

senté par M1 le Duc de Cha-

rofl , Lieutenant General cn

Picardie , a preste le mesme

Serment pour la Lieutenancc

de Roy dans les Bailliages ,

d'Amiens , d'Abbeville , &

du Ponthicu.

Ceux qui ont expliqué l'E.

nigme du mois passé fur un

Jeu de Cartes, qui en estoic 1c



GALANT. 2,79

: -veritable mot , sont MrS les

Abbcz Forestier , & le Gros

du College de Louis le Grand:

F. L. Fontaine & Langeville

du Faux bourg Saint Gcr-

main :1e Chevalier de Garan-

sieres : Bonnard de iHostel

du Quesnoy Place Royale:

Charles de Saint Angel & An

toine Renard de Clermont en

Auvergne , Gravier Sr de la

Traiche : Claude Fournier de

Parlic de Beauvais : C.Hutuge

d'Orleans : le Pcm Rouget du

quartier Saint Antoine : lc Ba

ron de Pechk-r de Teopole :

le fils de Mr Bourgeois allciìé
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de Vannes cn Bretagne: Fran

çois Chatart de Rennes; Ri-

quel; & Jagou commis des

Postes de Morlaix : le Chc- J

valicr Vaillou , & fa fiere cou

sine de la Rivauclere : le fidcl-

1c A.B. àl'anagrammcGroícl

du Pays tenebreux : !e maistre

du parfait menager de la rue

de Biévre : Cognard Me de

Musique : le Poupon Gabricr

de la Fosse de Nantes : Cham

pagne de la carpe dcTroyes:

î'Amydc la plusbelleVcstalc

de Bric : le constant Arnoulc

de la rue de Richelieu : le mi

neur de Rouen, & le mineur
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l! clc saint Lo : Pâmant de la

^ Grille & fa chere soeur : Du

Perron : Icare de la ville de

Salins en Franche Comté :

Pâmant trop fidellc de la bel

le Marionde la rue du bel air

de Caen: les nouveaux La

boureurs de Ville- blain : la-

my celeste de l'aimable Flou-

ric . l'indífFerent amoureux &

son aimable inconstante du

Palais : 1' Amant traversé, &

sà charmante reservée de la

rué dû Four au preau Saint

Germain : le beau Veuf des

fòstez Montmartre; la char

mante Madeloft & son Avo~

A a-
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cat de la rue MontorgiiciL ;

le gros Controlleur : le beau

Aumône , & fa charmante

voisine jThurraulc de la Cof-

sonniere Chanoiue de Saine

Pierre du Mans : Champa

gne Ic jeune Vicaire perpetuel

de NostrcDame de Mante.-

du ClozCuré de Monceaux

TAbbé de Morembert & fes

ridelles compagnes du pont.

Nostre Dame : l'aimable Ro

bin de la rue' de la Coutellerie:

le Comte de Quermeno : i'Of-

ficier retably de Houdan ; l'a-

mantdcla belle esclave de la

tue Marivaux : l'incompara-
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ble amant de la Bouillie: la

belle brune de la belle ville du

chemin chassé en Bretagne ;

la belle blonde du Chaítcau

de la Hunaudayc: le Comte

de Haut rocher de la ville de

Saint Brieu. Mesdemoisel

les de la Boiííìere Saumcry ;

Therese de Bellefond fille du

Concierge du Chasteau de

Ghambord : de Bcilmiro, Bc-

lond, sa bonne amie de la

Montagne Sainte Geneviève ;

Jeannctted'Orleans, & fa che

re Manon : l'aimable Jeanne- *

ton d'Orival & son fídeiie

berger:Rigoincd« Besançon;-

A a l'y
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l'aimable Soriz du Mans la

spirituelle !c Tellicr proche le

jeu de paume : les belles pen

sionnaires de Nantes : la belle

Zaïde & son charmant Mus-

ty de la rue de la Sourdierc y

la belle Tontine de la rue S.

Roch , òc son aimable sœur

Tigrine.- la confidente cle la

belle Ravissante de la rue de

Segrais de Caen : la plus ridel

le de la rue des Carmes du

mcsaic lieu ; & le charmant

couple de la rue Jollay : l'ai

mable brune de Dieppe à l'a-

nagramme sacrifions nos cœurs:

l'aimable Indolence à l'ana-
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gramc Reine du haz^râ : la Da

me au tresor cache de Bre

tagne,^ son fxdelle époux de

la rue des Vierge» dcVennne

la Virginc à marier du cloiílrc

Saint Honoré iles muscs de la

rue du Port à Paris ; la belle

Catin de la rue' Guillebert à

Caen : la jolie Medecine de la

rue dcsCarmcs du même lieu ï

l'aimableLolottede Picardie*

& la Gazette du Marais : la

grosse Faroard du Cloistre S.

Mederic :& la Rivet du mê

me lieu : laspirituelleDemeo^

ze de la rue" Sainte Avoyc : la

brune aux belles dents; Blan
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char Babé-, Me Frissar : Mrî

Fermé , Daniel , &Montou.

Vous ferez patt à vos Amies

de 1' Enigme nouvelle que je

vous envoye.

E N I G M E.

JE suis bon & mauvais , tnvìfibU

& visible ,

On me cherit & craint , & par divers

effets\

Tlus je me rens senjtble%

flus j'agrée ou déplais.

Certain bruit excessifm est fort Anti

pathique y

Aìnjì que le grandeurje haylafom>-

brç nuit)

Far funjefuis comme détruis
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L'autre rend mon pouvoir & vain &

chimerique.

Mon Pere ne me feut souffrir ,

Si-tost qu'ilmapperçoit ilfuit comme

en colere

Et fans le promptfecours (jr faccueil

de ma Mere,

ll me faudroit bientostperir.

I j

Vans cet accablement ,dans ces trises

alarmes ,

jse suii fjr nesuis plus , je meurs, &

vis toujours.

Cependant par de certains char

mes

fefavorise les Amours.

Jìnfin tout est en moy bigarre &fort

étrange,

Mon être estsimple & composé,
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Etsi l'on ma jamais donné quelque

louange, . \

Je suis beaucoup plus méprisés

Jc vous cnvoyc un Air

nouveau donc assurément les

paroles vous plairont.

AIR NOUVEAU.

TL revient le Heros que j'adore,

Tendres Amours,*llcz, le recevoir.

Je ne Jfaurois a(se7^to(l le revoir,

Et Mars voudroit le retenir encore.

Courez, , courez, voleT^j avanaXUs-

worner. s

doivent soulager ma peine,

Lc n tour de Louis vajìnir mes tour- i

mens ,

Tout ccuvert de Lauriers la gloire le

ramene.- .
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:\^AX 1g Marquis dcTilladct,

^Lieutenant- General des Ar

mées 4a Roy , Gouverneur

d'Arras -, Capitaine des cent

Suisses de la Garde de S. M.

fie Chevalier de ses Ordres ^

est mort à Mons de la blessa-

rc qu'il avoir reçuë au Com-

bac de Stein Kerke , où il

s'estoic extrêmement distin

gué , ainsi que dans plusieurs

autres occasions perilleuses.

U a vécu juíqucs au zt. de cc

mois, &lors qu'il s'est veu prés

de mourir , il a marqué un

si grand desir que ses Crean-

. . ^«jîi^i. B b ;
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ciers fuſſent payez, qu'il a or

donné aux Executeurs de ſon

Teſtament, de ne point faire

prier Dieu pour luy avant

u'on euſt ſatisfait à toutes

ſes dertes. Bel exemple pour

ceux qui ne penſent à leurs

Creanciers,que pour chercher

les moyens de les fruſtrer de

ce qu'ils leur doivent | M'le

Marquis de Tilladet avoit été

Maiſtre de la Garderobbe du

Roy , & Envoyé extraordi

naire en Angleterre Il eſtoit

Neveu de feu Mr le Tellier ,

Chancelier de France, & M'

le Marquis de Courtanvaux,



§ petit Fils de ce meſme Chan

§ celier, eſtoit reçu en ſurvi

§ vance de la Charge de Capi

， taine des cent Suiſſes de la

f0 Garde du Roy. . ,

* s Il n'ya perſonne qui n'ait

i ! · oiiy parler du nom d'Eſtrades.

§ Il eſt fameux par l'eſprit , &

， par les armes , & chacun ſçait

# † le Maréchal qui l'a porté,

, doit avoir parû avec diſtinc

•tion dans les Armées de Sa

. Majeſté , puiſque le grand

· nombred'actions d'éclat qu'il

y a faites, luy avoient fait me

| »riter d'eftre honoré du Bâton

" de Maiéchal de Francc , &

| | | | Bb ij *

#t

::

#

#

f,
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<juc son esprit l'avoic fait bril

ler en plusieurs Ambassades.

Aftf JÍÀbbM Estradcs-íon Fils

n'a pas paru avec moins de

gloire & de reputation , dans

îcs Arribaffadcs de Vcrùfç %§c

w Savoyc? ^ VU^ggtfÇffeé

fur les traces de ce Maréchal

^dans les grands emplois du

Cabinet * Mr le Chevalier

^Estrades, son Frère ^Ua-g^U

gtíemcnt , & glorieusement

imité dans ceux de la guerre.

Personne; n'ignore 4$

, Inanicre il se distingua au Sie

ge de Mons, ou il s'exposa aux

plus grands perik Ila'ca se*



iti ^©tt pas sorty sans la gencro-

íi °f^, d%ri' Officier Espagnol,

u sauva la vie , en risquant la

J sienne. Mr le Chevalier d'Es-

t trades estoit Colonel du Rc-

[ ^gimttit de Chartres vôí for*

í aimedans la Maison de Mon-

|- ficur, & Monsieur le Duc de

Chartres avoit pour luy une,

cstîrne coure particuliere. Ce

Chevalier est mort des bles

sures qu'il avoit receuës au

Cornbat de Stein-Kerke.

~tâW\i Chevalier de Murcé,

Colonel du Regiment de

Dragons de la Reine,.cst ausiì

Bbiij
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mort de celles qu'il avoit re

· ceuës dans la meſme occaſion. |

On ne voit aucune Relation

qui n'en parle avec éloge ,

ee qui fait connoiſtre com

bien il s'y eſtoit diſtingué. Il

eſtoit Frere de M de Quelus,

& Fils de M le Marquis de

Villerte, qui s'eſt ſignalé par

une infinité d'actions écla

tantes dans les Armées Nava

les de S. M & qui d rs le

dernier Combat compte les |

Fotes d'Angleterre & de Hol

lande a fait voir autant de

Prudence, & de conduite que

dc valeur. - -
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, On me vient d'apprendre

Ia mort de M" de S. André,

Marquis de Viriau , Premier

Preſident au Parlement de

Grenoblc , où il avoit eſté

Preſident à Mortier dés l'âge

dc vingt trois ans. Il fut en

ſuite Ambaſſadcur à Veniſe,

& ce fut à ſon retour de cette

Ambaſſade, qu'on le fit Chef

de cc Parlcmcnt, Il s'eſt ac

quitté de tous ces emplois,

avec une diſtinct on, qui luy

a fait meriter l'approbation

dont le Roy l'a toûjours ho

noré. Il eſt d'une ancienne

Maiſon , & d'une nobleſſe

Bb iiij
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â epée assez connue. Il espoir

Fils de Mr lc PiifiátmtdcL^k

Andrç j & de Ma rgiictke> de

Bellievre , Fille de Pompon*

de Bellicvre , Chancelier de

France. Le President de S;

André , son grand Pere , avoic

épousé Marie de Simianc,

Fille de Mr le Marquis de

Cordes , Chevalier des Ordre*

du Roy , & Capitaine des Gar

des du Corps. Le merite & la

probité ont esté hereditaire»

dans cette Famille , qui s'eíl

toujours soutenue pàr son-

propre éclat , comme par fes

alliances. Mr le premier P»;



g i^enc de S. André ne lai île

t ^uetdcBXjpilles , dom P Aînée

k afc époofe tìML leb Marquis de

g SaíTcnagc j la Cadette est cn>

i core à marier;

2 Mr & Prcíïdenrde Four*j&

j- ayant este élu Prevost des

Marchands pour deux années

a este continué six autres , te

pendant tout ce temps il a

travaillé à rembellisicmcntdc

Paris, d'une maniere qui fer»

que ectte grande Ville ne per

dra jamais le souvenir de son

nom. €c terme estant expiré,

on a procedé à une nouvelle

élection- avec l'agrérnent eba
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Roy, & le choix eſt tombé

ſur M" du Bois , Procureur

General de la Cour des Aides.

Mº Tiron, Avocat du Roy de

la Ville, fit en cette occaſian

un fort beau D)ſcouns à la

gloire de M de Fourcy & de

Mº du Bois , ſur la manicre

done l'un s'eſtoit acquitté de

cet employ : & ſur l'eſperanca -

que la probité & le merite de

l'autre donnoient qu'il ne s'en

acquitte1oit pas avec moins

d'avantage pour la Ville, ny

moins de gloire pour luy, Il

ſeroit malaiſé de trouver une

perſonne plus generalement

|

)· A ^.
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eſtimée que M du Bois, & je

n'oſe employer icy les termes

dont on fe ſert pour dire du

bien de luy , de crainte qu'-

on ne prenne des veritez pour

des flateries.Rien n'eſt plus pe

nible que ſon employ de Pro

cureur General de la Cour des

Aides , & il n'y arien de plus

difficile que de contentervous

le monde dans un pareil poſte.

Cependant M da Beus n'y a

fait quc des Amts L'en éluc

en meſme temps deux Eche

vins , qui ſont Mº Moufle,

Notaire,& M'Tartarin, Avo

cat au Parlement. Le premier
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eſt fort eſtime dans ſon Corps,

& l'on ne peut douter de ſon

merite, de ſa probité, & de ſa

capacité dans ſon employ,

puis qu'il eſt Notaire de M'le

Contrôleur General. Il eſtoit

º déja Quartenier, qui eſt un

· degré pour parvenir à l'Eche

| vinage, Quant à Mº Tartarin,

· labelle requeſte qu'il vient de

· faire pour M de Mongom

· mery,& qui fait tant de bruit

à Paris , parle aſſez en ſa

| faveur, ſans que je vous en

， diſe rien. Le nouveau Prevoſt

， des Marchands, & les nou

· veaux Echevins, ont eſté à,
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Versailles prêter le serment

^n^rejes.mainç fie Sa^MajcsU.

Mf IciCarnus, Maiftjçe des Rc-

questes » Fils de Mr le premier

-Président de la Cour des Air

d ci , presenta le Scrutin, & fit

;^n Discours fur ce sujet que

toute la Cour applaudit fort.

Xe Roy luy fit 1 honneur de

Juy dirci qu'il avoit parlé -ftp

Somme de qualité. Mr de Fouf-

cy supplia lë Roy de luy pat-

donnçr lestâmes qu'il pouvoic

-avoir faites pendant qu'il étoit

^J|reyost des Marchand* a &

ce Prince luy répondit, qu'il

jfiqit tellement.satisfait deft con-
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•duite , qu'il ile . propoſoit pour

· exemple à A4" du Bois, qui cn

-troit dans ce meſme employ. Le

| Roy dit enſuite à M'le Non

- •ce qui cftoit preſent, qu'il U6-

, "noit de luy »a oir faire une des

|

fonctions de la Royauté, mais

qu'elle n'eſtoit pas des plus gran
-

des, A quoy M" le Nonce ré

pondit, que Sa Majeſté en fai

ſoit de plus éclatantes quand Elle

| triomphoit de ſes Ennemis.Vous

· pouvezjuger de ſon eſprit pat

| cette ieplique On dit qu'il en

" a beaucoup , & qu'il s'acquit

te en fort habile homme des

| fonctions de ſon employ. Il a
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receu la Profeſſion de foy de

dix huit Eveſques , dont on

en a déja facré huit, qui ſont

M"les Eveſques de Tarbes,

de Bayonne, de Seez , d'A-

vranche, de Niſmes, de Toul,

d'Angouleſme, & de Lodeve. .

· M Pellot , Maiſtre des

Requeſtes, Fils de feu M'Pel

lot, Premier Preſident au Par

lement de Normandie,a épou

fé Mademorſelle le Clerc de

Leſſeville, Fille de M'le Clerc

de Leſſeville , Conſeiller au

Grand Conſeil. Le peu de

temps& le peu de place qui

me reſtent, m'empêchent de
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qc vous en dire davantage. .;,

Lc Roy & Madame ont- tc~

bu la Princesse d'Angleterre

tíur tes Fonts. %a ' ccrçmoi^

s'est faite dans la Chapelle

du vieux Chasteau de Saint-

Germain cnXaye, par Mf le

Cardinal de Bouillon,, grancr

Aumônier de France. La Prin

cesse a esté nommée Loiitfe-

Marie Elizabeth , qui sont les

noms du Roy , de la Reine

d'Angleterre , & de Madame.

Sa Majesté vouloir que le nom

de Marie fust le premier ï par

ce que c'est ordinairement ce-'

Juy qui demeure ; maisU Rci:
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lit d'Angleterre a fait de íi

pressantes instances , pour est-^

gager Xè Roy à faire que It

nò;n de Louisé precedast les

ácuxaùtresnoms, qu'il n*a pu

se deffendre d'accorder aux

prieres de ectte Princesse , ce

qu'elle fouhaittoit- avec tant

d'árdcuTí- ; -y

"' ^e Voìiiay parle d'une 21%

H , qui à esté soutenue au

College des Quatre Nations'»

avec tout Fcclát digne du

Soutenant. Ii s'en est soutenu.

une autre au College d'Har-

cour , avec un appareil qui

nc luy estoit pas inférieur.

Joust ityu Cc



BleestôitdeM' l'Abbé Col-

bert de Maulevricr. On sçait

<jue tous ceux de cette Maison

s'accjuitcnt parfaitement bien

de tous les emplois dont ils sc

mcflent , dans l'Eglise , dans

le Ministere , ou dans l'épée ,

êc qu'ils y brillent avec beau,

coup de distinction. L'eûanv

pe de la These estoit tirée d'a-

•pres un des plus beaux Ta

bleaux de Mr 1c Sueur / & il

tSky wojt pia^ moins- dcc dé

pense , & de travail pour le

Gtayçu** qtxrji :c]le çustefté

faite fur un sujet imaginé, tout
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| | Les pertes continuelles que

§ les Efpagnols ont faites , de

#!†† ſont unis dans

les deux dernieres guerres

avec les Hollandois , leur |

ayant ouvert les yeux , le

# Peuple de Madrid eſt à pre- ·

# ſ ſſi attentif aux nou
g 1ent autu attentir aux nou

velles, qu'il en cſtoit autre

fois peu curieux. Ainſi les

, Negocians , ayant, trouvé

· moyen de ſe faire écrire par

leurs Correſpondans tout ce

-- qui ſe paſſe d'important, s'en

: trouvent à preſent inſtruits ſi

| toſt qu'il eſt arrivé quelque

| évenementconſiderable Lors

· C c ij



^uc l'on eut appris à Madrid1

qae l'Armée de France avbít

assiegé $arrîù> , IrRdy^ríjk

Peuple attendirent avec impa

tience quel eníeroit lè succès-,

te Peuple i'apprirdeux j<mrV

avant le Roy CathoKquè*, ,

parce que personne n'osoit

îuy parler de cette triste nou

velle. Ce Prince demandort

à tous momens , s'il nestoit

point venu de Courier ,&rl

commençoit à s'impatienter

du silence que l'on gardort

toujours là-dessus , lorsque lc

Disc d'Ossone luy dit 16-17;

du mois passé , tpfiè'nt tse-j
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•voit plus demander de nouvelles

- Namur , & que Namur eſtoit

preſentement avec Mons. je

m'en doutois bien , dit le Roy ,

, en jettant à terre ſes gands qu'il

· : tenoit ; voilà donc comme on

· fait mes affaires en Flandre. Il

· cntra là-deſſus dans ſon Cabi

- net, dont il pouſſa rudement

· s la porte. On alla chercher la

| Rcine Mere ; & il demeura

, plus de deux heures en con

·ference avec elle. Ce Princs

, ne vouloit point que l'on fift

· lafeſte desTaureaux qui avoit

eſté longtemps differée , &

· qui ſe dcvoit faire le Lundy
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ſuivant ; mais la Reine Mere

luy repreſenta qu'il eſtoit de la

T'olitique de ne pas faire connoî

tre au Peuple le chagrin qu'il

reſſentoit de ce coup , d'autant

plus que depuis que la nouvel

le en avoit eſté répanduë, il y

avoit eu un grand concours

de gens ſous les feneſtres du

Palais, dont les uns maudiſ

ſoient la Ligue, les autres de

-mandoient la Paix, & les au

Eres, ſi on vouloit épuiſer l'Eſ

pagne & cn tirer juſqu'au dcr

: nicr ſol, pour donner à ceux

, qui laiſſent prendie les Pays

Bas. On afficha quclques jours
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aprés beaucoup de choſes

contre le Prince d'Orange,

& l'on mit un Tableau prés

du Palais, où l'on voyoit ce

Prince & le Due de Baviere »

qui ſe tâtoient le pouls, com•

mc s'ils euſſent eu la fiévre,

avec des Vers fort ſatiriques

, au-deſſous. Pendant ce temps,

la Reine-Mere reçut une let

tre du Prince d'Orange, par

laquclle il la prioit , defaire

entendre au Roy d'Eſpagne , que

le mauvais temps l'avoit empê

ché de ſecourir Namur , mais

| qu'il ſe préparoit à s'en vanger,

## de la#
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qu*hrí njetroit btirt-to^r des ef*

pu de ses promeffcsi ' Le Duc'

de Bavière cciivit d» son

eostc pour sc justifier, & ac

cusa le Prince d'Orange de

n'avoir pas voulu secourir ta

Place , quelques pressantes in

stances qu'illuyen eust faitesi

Cependant la Gour& la Ville

font dans la derniere conster*

nation , malgré tous les foins

qu'cmploycnt à les rassurer les

Ambassadeurs de Savoyc & dft

Hollande. Le Comte de Lob-

kowits tâchant de son costc »

«emettre rcfpritduRoy ,luy

dit qu'on alloit risquer une

Bataille
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Bataille du côté du Rhin ; mats

le Roi d'Espagne persuadé que

tous ces discours ne sont que

pour Pamuser , n'a pas laissé

d!ércrire une Lcc-tre assez forte

à 1 Empereur 3 dans laquelle il

luy represente ses pcites con

tinuelles. Le Conseil d'Espa

gne souhaite la paix , &vou-

droit se détacher de la Ligue,

disant hautement que les af

faires de son Prince vont de

mal en pis. On n'en parle pas

moins hautement à Bruxelles,

où l'on a fait des avanies en

pleine rue , au Comte de Ben-

fing, presentement Milord

Jîoust i6<)i. D d
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-porteiand , Favory du Prince

d'Orange, & autrefois son

Page. Enfin , les Peuples de

Bruxelles envient le bonheur

.de ceux des Villes de Flandre

tqui vivent fous ta domination

Françoise , & que la guerre

n'inquictte pas davantage que

Jes Peuples de Paris', au. lieu

que ceux-cy font toujours en

vironnez des Troupes qui les

mangent, & qui n'ose roient

les perdre de veuë j les Alliez

estant obligez, en se gardaur,

de garder auíïì Bruxelles , qui

les fait craindre de trois ma-

'nieres, puis qu'ils apprehen,.



-dent , ou <juc noas ae bom

bardions cette Place , ou que

nous ne nous en rendions

Maistrcs , ou qu'elle nc secoue

un joug , dont k ncccíïité

-plu toit que le manque de fi

delité ^potirroit l'cngagcs 4

'íè délivrer, La conftcrnarioa

n'a pas efte moins grande ea

Angleterre , lors qu'on a íçu

la perte du Combat dcStein-

3Cerkc. LaPrinccssc d'Orange

.demeura comme immobile à

cette nouvelle • quelques ef

forts qu'elle £st pour dégui

ser fa surprise, mais il est bien

malaisé de se posseder dans

D d i)
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un mornent , où l'on sc sent

pcnccré touc à la fois de dou

leur & de dépit. On voulut

cacher au Peuple la plus gran

de partie de la perce qu'on

venoic de faire , mais ceux qui

prennent le parcy de leur ve

ritable Souverains dont l'in^

terest & la force n'ont pu

ébranler la constance, firent

afficher aux lieux où les exe

cutions sc font , les noms de

tous les Generaux & Officiers

Anglois & Ecossois tuez dans

ce Combat, avec le nombre

des Troupes que l'on y avoit

perdues. D'ailleurs , la verité
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' estant forte , & la mort de

l£ ceux qui sont dans les prïnci-

^ paux emplois, ne pouvant de±

í? meurer long- temps cachée ,

fî à caufe du grand nombre de

1 personnes qui leur sont atta-

f chées , 1c Peuple fut bientost

' convaincu , que les Generaux;,

2 & hauts Officiers avoient perj

dans cette funeste occasion ,

& ne douta point que la perte

d'un si grand nombre dcCorrr-

mandans n'eust esté suivie do

celle d'autant de Soldats qu'l

on le publioit. Si-tost que ces

faits furent averez , les plus é-

clairés deelamerenthaurernenr

D d iij
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contre le Prince d'Orange ,-fit

dirent qu'il n'avoït exposé

que les Anglois > & les Ecof-

sois , parce que fa Politique

estoit de s'en défaire , afin

que les Troupes Etrangeres-,

fussent en plus grande quan

tité dans le Royaume , per

suadé qu'un Usurpateur , qui

doit apprehender à toute heu

re que les Traistres qui lr'ônc

élevé. ne rentrent dans leur

devoir, peut avoir besoin de

leur secours. On apprit ea

mcCme-temps , que la Flotrc

qai estote partie pour aller

faire une dcseeirte en France^
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gSur laquelle on avoir fait de

I grandes dépenses , estoit re-

, venue à la rade de sainte He

lene , aprés avoir demeure

1 seulement quatre jours en

Mer. On ne put d'abord sa

voir quellcestoit la cause d'un

íì prompt retour , mais enfin

l'on apprit que lesordres ayant

esté ouverts lors qu'on eut

, quitté le Port,on avoic trouve

qu'ils estoient donnez pour

l'attaquedc S.Malojàquoy les

Officiers les plus experimentez

& les plus habiles Matelots

s'estoient opposez , alleguant

ope l'on nt Çowvoit tenter cette

D d iiij
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entreprise , sans ruiner tottt-À-

fait la Flotte. Le retour de

cette Flotte aprés le mauvais

íuccés du Combat de Stein-

Kcrkc , donna beaucoup de

chagrin , & le Conseil crut

éstre obligé de la renvoyer en

Mer, pour satisfaire le Peuple,

mais avec moins de Troupes,

le Prince d Orange cn ayanc

Fait passer cinq mille hommes

cn Flandre , pour reparer en

partie la perte qu'il y a faite.

Outre ces chagrins, les An-

glois ont encore eeluy de íc

voir prendre tous les jours une

I infinité de Vaisseaux, par le*

I AimateursFrançois&ccsVais
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seaux sont cn fi grand nombre,

que l'on peut dire , qu'ils cn

prennent vingt contre unseul

qui Icui est pns.Lcs Espagnols

qui se vantoient de nous in

quieter beaucoup dans k Me

diterranée viennent d'y en

perdre un de soixante Ca

nons , & de quarte vingt-dix

hommes d'equipage , donc

Mr de Lcvy s'est rendu Maî

tre aprés un rude Combat.

Le 2.5. le Prince d'Orange

ayant fait faire un mouve

ment à son Armée du côté de

TEscauc , fans s'éloignât pour

tant de Ninove que d un quarc
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de lieue , Mr de Luxembourg:

en fit faire autant à la sienne,

si- bien que par ce mouvement

sá droite' se rabatit du côté de

Frcsne. Le ié. ce Prince ayant

encore marché vers l'Efcaut,

route 1*Armée de Mr de Lu

xembourg alla camper à Fres-

ne , & cc General ayant eû avis

que les Ennemis alloient pas

ser la riviere à Gauvre > où ;

ilsicstoient encore le 27. fit

marcher toute l'Armée à Pot-

te , afin de passer l'Efcaut en

mesrnc temps qu'eux. Le ij.

nostre Armée prit la route de

Harlebeck sur la Lis , au dessus ,
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êè Couirray. Ainsi elic sortit

í du Comté de Hainaut, &

fi entra dans la Flandre Espa

gneíe.

I 0n a %û que le Prince d'O-

í range s'estoit vanté qu'il alJ

J'oie aííìcgcr Ipres , & qu'il l

avok retenu vingt mille Pion

niers pour l'exccution de ce

dtstein; ; mak ouere qu'il nc

manque rien à ectte Place >

Mr de Luxembourg a quatre-

Ueuc* d'avance fur luy pour

s'y rendre ì & l'Armée de ce

Prince me peut du lieu où elic

est: postée , faire ces quatre

lituesqu'est deux jours , à eau- -
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se des bois & des défilez ; de

íbrte qu'il prend mal ses me

sures , si cc n'cft qu'il ait d'au

tres desseins que ceux qu'il

publie. Il avoit fait des déta

cheriez pour nous donner le

change , mais voyant que Mr

de Luxembourg nc le prenoit

pas -, ii les a fait revenir dans

son Camp. Je croy que je vous

apprendray avant que de fer

mer cette lettre , à quoy tou

tes ses marches auront ab-

bouty.

Les nouvelles de Dauphi-

fté font, que Monsieur le Duc

de Savoyc s'çstanr presenté de



:;Ò*LANT. va

^ant Atnbrun avec une Ar

mée aíTez nombreuse pout

emporter en peu de jours , une

Place regulierement fortifiée ,

crue qu'à son arrivée il n au-

roit qu'à prendre possession

de celle- cy , parce qu'il n'y a

aucunes fortifications , mais

il connut que les François ne

font pas gens à se rendre , &

que cc que l'on emporte fut

eux quand cela arrive , ce qui

est: fore rare , coûte toujours

li cher â leurs Ennemis, qu'il

leur feroit beaucoup plus

avantageux de ne 1c pas em

porter. Ainsi il fut obligé à



* MERCURE

i faire un Siege dans les formes , &

de n'approcher de la Place que par

Tranchées. Le Siege a duré douze

jours pendant lesquels ce Prince

voyant les perres continuelles qu'il

faisoit , s"est repenty plus d'une fou

de s'estre engagé à passer des Mon

tagnes avec tant de peine, pour voir

ensuite perir ses mcilleurcsTroupes.

Enfin M. le Marquis deLatrayfa-

tissait du defavanrage que les Enne

mis avoient reçiioar les centinuellcs

lorries qu'U avoit fait faire pendant

les douze jours de ce Siège , 8c de

la desertion qu'if avoit causée "par-

my eux , en les arrestant '-fi iong-

teraps , jugea à propos de faire bat

tre la chamade, voulant conserver

les Troupes du Roy , ce qui luy

auroit esté difficile, s'il eust attendu

-qu'il y eust eu breche à la muraille*
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t èò le Mineur cstoit attaché. M. le

JDuc de Savoye prétendit que la

Garnison demeurerent prisonniere

de guerre, mais M. de Larray ré

pondit à celuy qui luy fit cette pro-

i position , qu'il s'ensevelirait píútôt

l'epée à la main avee ceux qu'il côtn-

manàoitsous les ruines de la Place,

que d'entendre à utte telle Composi

tion- Ainsi M. de Savoye ne

I voulant plus exposer ses Troupes ,

I permit aux Assiegez de sortir avec

I :tous les avantages qu'on accorde

i jiux Garnisons des plus fortes Pla

ces , 8c qui se peuvent encore des-

i iendre. On conduisit celle d'Am-

brun à Grenoble. Quant à M,

i'Archevesque d'Arobrun, à qui il

•fut libre de demeurer dans ion Pa

lais, enprestant ferment à M. de

Savoye , il refusa ce party , & dit
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que pour le peu de temps que ce Prin

ce avoit à demeurer Maislre de h

place , il ne croyait pas le devoir re-

connoifire pour son Souverain. En

effet, M. de Savoye n'y fut pas si

tôt entré , qu'il commença à se

trouver embarafle de la Conquête.

II fit aíîembler les Habitans , 5C

leur déclara qu'ila'loit faire démo

lir leurs murailles , s'ils ne luy don-

noient quarante mille écus. Ils luy

répondirent , qu'aprés une Capitu

lation accordée, ils ne pouvoientfaire

autre chose que de l'executes , de

iuy payer les mesmes droits qu'ils

Íiayoient au Roy. Ce Duc voyant

eur obstination , &. qu'elle estoit.-

bien fondée , se relâcha á quarante

mille livres , & comme on períìstoit

à luy refuser cette mediocre somme^

il ordonna que l'on descendist les
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cloches , disant qu'il vouloii les

emporter. Ce differend n'estoit pas

terminé , .lorsque la Lettre qui a ap

porté ces nouvelles , est partie:

Vous jugerez comme il vous plaira

de ce procedé. Lc Voyage de M>

de Savoye en Dauphine avec les

Troupes de tant de Puissances , fera

un bel endroit de son Histoire >,

quand on sçaura qu'il n'y est venu

que pour vendre , ou pour èmpor-

rer des cloches. La perte quM a sain

te au Siege d'Ambrun dont il ne

peut se dédommager que par des

cloches, n'est pas la feule qu'il ak

faite. II la cachée !e plus long- temps

qu'il a pû aux Troupes qu'il ccn>

fnandoit devant cette Pince ì mais

enfin il a filu qi,e cette nouvelle ait

«daté. Le Marquis de Patelle avec

Ain détachement considérable ayaçí
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voulu entrer en Provence , Se ftírcet

le passage de Hubaye, du eoské de

la Vallée de BaTcelonneEte,fiit non

seulement repoussé avec une vigueur

extraordinaire par les Troupes que

commande M. le Marquis de Vinft

mais extrêmement blesséd'un coup

à l'épaule, qui Iuy cassoit l'omoplatej

Sc passoit de part en part. On le mic

auíîì-tost en Litiere pour le trans»

porter à Turin , mais son mal ayant

toujours au-gmentê , il ne put

passer Salufles» où il mourut. Le

nombre des Morts 6c des Blessez,

tant dans cette action , qu'au Siege

d'Ambrun , est fort grand , & fur

tout des personnes de consi deration*

de des Officiers. Le Prince Eugene

a esté blessé à l'épaule, & le Prince

de Commercy à la joue , d 'un coup

qui iuy casse la mâchoire superieure,
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Lc Marquis de Léganez a eu les

deux. joues percées d'un coup de

mòusquet.XeMarquis de Vatiguiere

a eítébìeíî-éà la mâchoire inferieure,

donr l'os- eû seaçaflé. Le Marquis de

Bennay , scie ÇoiTire de M'azel onc

esté dengereusement blcíîez à la

cuisse, 8c le Maiquis duTor a-esté

tué. Outre cela ». il y â une grande

quantité d'Officiers Alleraans , Es

pagnols & Piémontois tuez ou bles

sez /St les Ennemis avouent que

depuis qu'ils font entrez cn Dauphi

ne, ils ont perdu plus de six mille

hommes , tant par les sorties des

Troupes d'Ambrun , que par la

mortalité & les desertions. 11s ont

manqué une entreprise qu'ilsavoienc

formée surSuze, l'inrelligencc qu'ils

avoient avec le nommé Jacques lc ~

Rat ayant este découverte, lls-onc
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tin Camp d'Allamans dans la Val

lée de Suze , Sc les Espagnols font

allee dans le Montferrat pour y

joindre le Marquis de Pianefle, qu

est campé avec cinq cens Chevaux

8e quelque Infanterie à Frifinc de

Po.

Depuis la prise d'Ambrun , l'In-

fantarie dcsEnnemis s'est approchée

de Cisterori , Sc leur Cavalerie vers

Briançon^où est M. de Catinar,

avec dix-huit Bataillons , & trois

mille Chevaux':" "V ; f; ' " .'

Le Gouverneur de Valence en

Dauphiné , a fait la-reveue de tous

les Paysans capables de porter les

armes. 1! leur en a fait distribuer ,

lepr a donné des Officiers , & les a

fait marcher.

II estoit arrivé le 2j. un Regiment

de Dragons à Grenoble , & on en
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attendoic un autre le lendemain.

On a esté fort consterné à Turin,

quand on y a veu apporter un grand

nombre de morts ôc debksiez de

Fa premiere qualité , 8c qu'on y a

appris la perte faite à Hubaye Sc

devant Ambrun. Je fuis Madame

vostre , Sic.

A Taris ce 3 1. Aoust 1691.

LE LIBRAIRE AU LECTEUR.

LE Volume que i'ay donne aa Public de h

Relation du Combat de Stein-Kei KC, avee

le Plan du mesmc Combatjqui est l'unique que

l'on ait graveS auroit' piaillement satisfait les

jiltis curieux & les plus critiques, s'ils y avoient

Trouve une Life generalc de tous les Officiers

tuc7. ou bleflcz , avec lturs noms & leurs em

plois. Cous quijt'ont point de nouvelles de

leurs Païens blelllz , ou tuez , en pourront

apprendre par cette 'tille. F.ile m'a elle tant de

mandee , & je l'ay promise á tant" de gens , qiíe

jc n'ay epargne aacun foin pour savoir. Ain-si

elle fera ajcûree au Volume de la Relation Ju

Combat v& tant.pour la Relation que pour Ja

Liík Si 1c Plan en grand na uiet , on ne pq.ye -
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ra que vingt sols. On peut dire c|ue ce Volu

me avec celuydc la prise de la Ville de Na-

mur , & l'Hisluirc du Siege du Chasteau, ren

ferment toute laCampagne,avec une infinite de

circonstances & de faits qu'on ne tíouve point

ailleurs. Les trois se donnent pour trois livres

dix fols en veau , & pour cinquante-cinq folî

tn parchemin.
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